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Juste pour rire, 

le Rideau Vert 
se convertit au 
théâtre estival 

dans la capitale 
des festivals. 

Aurait-on flairé 
une tendance ? 

Marc Labrèche, 
Robert Lalonde 
et Jacques 
Girard 
défendront cet 
été la pièce de 
Yasmina Reza, 
« Art », au 
Théâtre du 
Rideau Vert. 

JEAN BEAUNOYER 

I l fut un temps ou il suf­
fisait d'un fauteuil placé 
au centre de la scène, 
d'un artiste connu grâce 
à la télévision, de quel­
ques blagues ( salées, de 
préférence ) et d'une 

grange délabrée, pour faire le 
bonheur... et, souvent, la fortu­
ne d'un producteur de théâtre 
d'été. 

Ces temps sont révolus. A 
25 $ du billet ou à 50 $, en 
moyenne, pour un forfait sou­
per-théâtre, les nouveaux ama­
teurs de théâtre d'été exigent 
des salles confortables et faciles 
d'accès et, surtout, des specta­
cles de qualité. D'autant plus 
que depuis quelques années, on 
remarque une tendance à faire 
la fête à Montréal même : tous 
les arts — dont le théâtre — sont 
à présent représentés dans la 
« capitale » des festivals d'été. 

C'est le cas cette année, où 
deux productions théâtrales pré­
sentées dans la métropole re­
tiennent notre attention : Les Le­
çons de Maria Gillas de Terrence 
McNally et Art de Yasmina 
Reza. 

Deux productions, donc, que 
l'on pourra voir pendant toute 
la saison estivale dans des gran­
des salles : au Théâtre Saint-De­
nis, où les organisateurs du fes­
tival Juste pour rire ont déjà 
obtenu cinq succès, surtout avec 
des pièces de Molière; et au 
Théâtre du Rideau Vert qui, 
pour la première fois de son his­
toire, ouvre sa salle en été. 

Cette dernière expérience sera 

Tt -

déterminante : ne soyez pas sur­
pris de voir d'autres théâtres 
institutionnels emboîter le pas, 
l'été prochain. Plusieurs artistes 
réclament d'ailleurs déjà un 
théâtre permanent à Montréal. 

Bref... nous sommes très loin 
des théâtres d'érablière ! 

Notons également que les 
spectacles proposés au Saint-
Denis et au Rideau Vert ne sont 
pas des comédies ou des pièces 
à grand déploiement. Dans les 
deux cas, on propose une vision 
et une réflexion sur l'art, dans 
des décors sobres et avec un 
nombre limité de comédiens. 

Ainsi, après Le Bourgeois gentil-
homme qui a coûté plus d'un 
million l'an dernier, le festival 
Juste pour rire se risque, avec 
Les Leçons de Maria Callas, dans 
une pièce sobre mais passion­
nante et intelligente, qui a rem­
porté trois Tony Awards et ob-
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tenu un grand succès a 
Broadway sous le titre original 
de Master Class. 

« Les gens ne veulent pas rire 
à tout prix en été, fait remarquer 
Marc Labrèche, qui interprète 
l'un des trois rôles de Art au Ri­
deau Vert. De plus en plus de 
personnes restent à Montréal 
durant l'été et aimeraient voir 
du théâtre parce que c'est sou­
vent le seul moment de l'année 
où ils ont le temps de le faire. 
On pourrait systématiquement 
reprendre le succès de la saison 
en été et installer un théâtre 
permanent comme à New York 
et Paris. >• 

Patricia Nolin, qui interpréte­
ra le rôle de Maria Callas à 
compter du 4 juillet au Théâtre 
Saint-Denis 2, partage tout à fait 
cet avis et voit d'un bon oeil 
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Où est Charlie? Au Festival de jazz ! 

£8? 

Charlie Watts a recruté le chanteur Bernard 
Fowler dans son orchestre de Jazz. 

ALAIN DE REPENTIGNY 

u t r o u v e s pas qu'il n o joue 
M M ' I * pas beaucoup s u r le dis-
\ \ H que » , me demande s u r un 

• ton i n q u i e t le représentant 
• de s a c o m p a g n i e de c l i s -

- M - ques. L'instant d'après, un 
collègue de travail, fou des 

Rolling Stones, m'avoue pourtant qu'il aime 
bien le nouvel album du Charlie Watts Quin-
tet, Long AgO d FarAway. 

Lecteurs de La Presse qui irez entendre le 
métronome de Jagger, Richards et cie jeudi à 
la salle Wilfrid-Pelletier, tenez-vous le pour 
dit : la musique du Charlie Watts Quintet est 
aussi proche de celle des Stones que les ber­
ceuses de Brahms du speed métal. Pas rap ! 
Le vieux Charlie, que j'ai joint au téléphone à 
Londres, ne s'en cache surtout pas : « Ne vous 
attendez pas à un feu d'artifice. Le seul rap­
port avec les Stones, c'est que les gens vont 
me voir installé à la batterie. Le Charlie Watts 
Quintet n'est pas un projet solo. Il porte mon 

nom, parce qu'autrement, personne ne vou­
drait mettre ce disque sur le marché. » 

Mais, dira-t-il plus tard, « tant qu'à sortir 
d'un band de guitares, aussi bien changer » . 

Ne vous méprenez pas, il ne s'agit surtout 
pas du trip exotique d'une mégastar blasée de 
son gagne-pain habituel. Charlie Watts a en­
trepris sa carrière dans les boîtes de jazz et de 
blues du swinging London des années 60 
comme à peu près tous les rockers britanni­
ques de l'époque. 

« C'était le seul endroit où on pouvait 
jouer, se souvient-il. Et puis, les Rolling Sto­
nes étaient essentiellement un band de Chica­
go blues ; c'est ce que nous avons appris en­
semble et c'est ce que nous faisons de mieux 
encore aujourd'hui. 

« En toute honnêteté, à l'époque, je ne con­
naissais aucun musicien de blues. Le premier 
que j'ai rencontré a été Alexis Korner ( dont 
le groupe comptait également sur un joueur 
d'harmonica du nom de Mick Jagger ) . Pour 
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François Paradis 
V- **-

Première 

dernière 
saison 
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La direction du Réseau T V A a déci-
dé de confier à Benoit Johnson 
l'animation de la nouvelle émis­
sion d'affaires publiques quoti­
dienne qui occupera le créneau du 
midi, des l'automne. Les services 
de François Paradis — l'actuel ani­
mateur de Première ligne, l'émission 
qui occupe ce créneau jusqu'au 23 
août — n'ont donc pas été retenus. 
Rappelons que Première ligne est co­
produite par T V A et par les Pro­
ductions Genmon — une compa­
gnie appartenant à Jean-Luc 
Mongrain, qui a quitté T V A le 
mois dernier. 

Les Eagles... comme le bon vin 
ALAIN DE REPENTIGNY 

Pour la première fois de 
mon humble carrière de 
chroniqueur de rock, un re­
présentant des artistes au 
programme est venu faire ce 
que les Américains appel­
lent du « damage control » 
auprès des critiques mon­
tréalais, à l'entracte. Il vou­
lait savoir si nous avions 
tous les renseignements 
qu'il nous fallait, si nous 
avions quelque autre inter­
rogation existentielle au su­
jet des Eagles qui, on le 
sait, n'ont pas toujours été 
ménagés par la presse de­
puis leur résurrection en 
1994. 

À un moment donné, il a lancé 
ce qui aurait pu n'être qu'un boni­
ment de relations publiques, mais 
qui prenait tout son sens hier soir 
au centre Molson : on dira tout ce 
qu'on voudra sur leurs petites chi­
canes, mais les Eagles sont meil­
leurs qu'ils ne Tétaient à leur épo­
que de gloire, dans les années 70. 
Plus murs, plus sages, et sans doute 
encore plus perfectionnistes qu'ils 
ne l'ont jamais été. 

Plantés devant un décor qui se 
voulait futuriste, les cinq Améri­
cains donnaient l ' impress ion 
d'avoir été conservés dans la glace 
pendant une quinzaine d'années 
puis réveillés le temps d'une soi-
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Le show ne fait que commencer, pourtant Don Felder et Joe 
Walsh sont déjà engagés dans leur fameux duel d'Hôtel California. 
Attachez vos toquesf les Eagles en ont pour trois heures ! 

rte. Ce qui frappait d'abord dans 
leurs immortelles chansons, c'était 
l'exactitude, la précision élevées au 
rang d'oeuvre d'art. Bien sûr ils ont 
vieilli, leur allure ne ment pas — à 
l'exception du bassiste Timothy B. 
Schmit qui avec ses cheveux longs, 
pourrait passer pour le petit-fils de 

Joe Walsh. Mais mes amis, ces 
gars-là savent jouer, ils savent sur­
tout, avec une économie de moyens 
qui les honore, embellir des chan­
sons qui comptent parmi les plus 
belles du rock — et du countr> -
rock — américain. 

D'entrée, ils nous ont servi le 

classique Hôtel California, avec l'air 
de dire : celle-là, elle n'a pas Be­
soin qu'on en remette. El ils ont 
eut île les succès ( \Wistcd Time, Peaee-
fui Easy Feeling. I Can t Tell Y ou Why, 
Lyin Eyes, One Of Thèse Nights ) avec 
une telle sobriété qu'on les; a 
d'abord crus blases, fatigués. Pour­
tant, la musique était plus bel te 
que jamais. 

Apres l'entracte, ce sont les ex­
traits du répertoire solo de chacun 
qui ont fait lever le show et la foule 
en plus de donner un peu de 
«< pep ) aux musiciens : Boys ofSum* 
mer, Y ou Belong To The City. Life s Beat 
Good. Il a alors fallu se rendre à 
l'évidence : ce public que l'on 
croyait rescapé des seventies avait 
redécouvert les Eagles dans les an­
nées 90. La preuve ? Il a fait un 
triomphe au hit de 1994, Love Will 
Keep Us Alive, bien servi par la voix 
angélique de Schmit qui, ça ne fait 
plus de doute, a la cote d'amour du 
public montréalais. 

Le show s'est terminé dans le 
rock et les classiques, avec comme 
tout dernier rappel, trois heures 
plus tard, la dramatique Desperado 
poussée par la voix cassée de Don 
Henley. 

De cette prestation exemplaire, je 
retiens l'importance du guitariste 
Don Felder qui n'a jamais été aussi 
évidente qu'hier, la cohésion de ce 
groupe qui traîne encore sa réputa­
tion de loyer de dissension et, sur­
tout, la beauté presque irréelle des 
harmonies vocales des cinq bon-
hommes. 

Il fut un temps, malheureuse­
ment révolu, où pour jouer dans un 
groupe, un musicien devait aussi 
pouvoir chanter. Aujourd'hui com­
me hier, rares sont ceux qui le font 
aussi bien que les Eagles. 

Où est Charlie? Au Festival de jazz! 
CHARLIE / Suite de la page D l  

moi, le blues c'était Charlie Parker. 
xVtuvS the Time... En fait, c'est Keith 
( Richards ) qui m'a tout appris. 
On n'avait rien à taire et on écou­
tait ses disques. J'ai donc passé 
trois ans à jouer du jazz sans savoir 
ce que c'était ! Je n'ai jamais vrai­
ment aimé le rock n' roll blanc. J'ai 
toujours préféré Little Richard. Et 
j'écoutais Lee Morgan ou quelque 
chose du genre. » 

À 14 ans, Charlie Watts jouait 
déjà avec David Green, son voisin 
d'alors et le contrebassiste actuel de 
son Quintet. « Nous avons même 
fait partie d'un band de dixieland 
au club de Ronnie Scott ( dans 
Soho, à Londres ) . » 

T r o p d e s h o o - b e - b o o ! 

A u téléphone, Charlie Watts 
nVsi pas plus exubérant que sur 
scène. Mais il dégage quelque cho­
se de rassurant, comme une stabili­
té qui n'est pas étrangère à la lon­
gévité de son « autre groupe » , les 
Rolling Stones. Et puis, les fans des 
Stones s'en doutaient, le monsieur 
donne l'heure juste. Il dit des cho­
ses comme : « Je n'ai jamais aimé 
les sol os de batterie, même si j'ad­
mire les gens qui en font. Pour 
moi, le mieux qu'un batteur puisse 
faire, c'est de faire danser le public 
ou d'aider le reste du groupe à 

jouer une mélodie. » O u encore : 
« Je n'aime pas les chanteurs de 
jazz, ils font trop de shoo-be-doo. 
Bernard, lui, chante la mélodie 
straight, mais il y a de petites in­
flexions dans sa voix. » 

Le Bernard en question, Fowler 
de son nom de famille, est le colos­
se noir qui est choriste attitré des 
Rolling Stones depuis qu'il a parti­
cipé au premier album solo de Mick 
Jagger. Vous l'avez peut-être vu à 
La Brique quand Ronnie Wood , un 
autre Stones, y est débarqué en dé­
cembre 1992. S'appuyant sur une 
canne, il chantait aussi bien du Jag­
ger que du Rod Stewart, l'autre ex­
associé de W o o d . 

Fowler a un parcours pour le 
moins déroutant. Il a chanté avec le 
jazzman Herbie Hancock, le groupe 
d'avant-garde Tackhead d'Adrian 
Sherwood et l'indéfinissable Philip 
Giass ! H vient tout juste de former 
le groupe rock Nicklebag avec le 
guitariste Stevie Salas, un collabo­
rateur de la chanteuse montréalaise 
Sass Jordan. Leur premier album, 
12 Hits & A Bump, sera en magasin 
sous peu. 

Mais jamais auparavant Fowler 
ne s'était attaqué au répertoire de 
ballades parfois sirupeuses — pour 
un rocker en tout cas — du Charlie 
Watts Quintet. À Montréal, il en 
sera à son tout premier spectacle 
entier à titre de chanteur de jazz. 
•< C'est beaucoup plus difficile que 

je ne le pensais, dit-il. Il faut vrai­
ment être relaxe poux chanter du 
jazz. » 

H J'espère que les fans des Rol­
ling Stones ne viendront pas pour 
entendre Satisfaction, dit-il encore. 
Mais — contrairement à ce que 
Charlie affirme — il pourrait y 
avoir des feux d'artifice dans l'es­
prit et le coeur des spectateurs. 
C'est ce que ces chansons provo­
quent chez les amoureux ! » 

Jeudi soir, le Quintet sera ac­
compagné d'une section de cordes, 
mais deux de ses membres man­
queront à l'appel : le contrebassiste 
Green et le jeune trompettiste Gé­
rard Presencer. « C'est vraiment 
dommage, dit Watts. Gérard Pre­
sencer est le meilleur trompettiste 
au monde. Et il est Canadien. Son 
père était à Massey Hall, à Toronto, 
quand Charlie Parker y a donné un 
concert. Quant à Dave, je joue très 
rarement du jazz sans lui ; pour 
moi, il est comme Bill Wyman. Pe­
ler King — le saxophoniste du 
Quintet — me dit qu'on peut se 
passer d'eux, mais je suis très scep­
tique » , confie-t-il avec sa franchise 
habituelle. 

L e secret d e la l o n g é v i t é 
Puisqu'on parle de Wyman, il a 

déjà dit, quelques années avant de 
quitter les Stones, que les projets 
en solo étaient nécessaires à la sur­
vie du groupe. C'est pour ça que 

Charlie joue du jazz, avait-il ajoute. 
«< C'est vrai, reconnaît Charlie, 

mais ce n'est pas le genre de chose 
qu'on aurait pu faire à nos premiè­
res années. Ça aurait fucké les Rol­
ling Stones. La seule façon d'avoir 
un grand groupe, c'est de jouer 
tous les soirs ensemble et de re­
commencer. En ayant des projets 
individuels, nous serions peut-être 
devenus de meilleurs musiciens, 
mais pas un meilleur groupe. Duke 
Ellington a joué Take The A Train 
pendant 20 ans... 

« Prends l'exemple du J. Geils 
Band. Us ont trimé dur dans les 
clubs et dès qu'ils ont connu un 
gros succès, boum ! le groupe a 
perdu son âme. C'est le lot des jeu­
nes groupes, surtout en Angleterre. 
Les batailles d'ego bousillent tout 
si on ne laisse pas quelqu'un pren­
dre la direction du groupe. C'est ce 
qui est arrivé à Genesis. 

— Pourtant, à l'époque, Mick 
Jagger est bien devenu le point de 
mire des Stones dont la vedette 
était jusque-là Brian Jones ? 

— Moi, ça ne m'a jamais déran­
gé. Je peux nie passer des problè­
mes d'ego. Il faut tous tirer dans la 
même direction pour durer un 
peu. >• 

Si jamais vous vous demandiez 
comment les Stones ont fait pour 
durer aussi longtemps, voilà voire 
réponse. 

A 14 ans, Charlie Watts jouait 
déjà avec David Green, son 
voisin d'alors et le 
contrebassiste actuel de son 
Quintet. 

V O T R E S O I R E E DE T E L E V I S I O N 

par Suzanne Colpron 

16h30€D LE PETIT JOURNAL 
Les camps d'été, une brigade de la 
propreté et les surprises que renfer­
ment les sacs verts. 

André 
19H30CD PLAISIR DELIRE 

Invités: Ann Suyin et 
Melançon. 

1 9h30 CÎF) CELUI QUI CHANTE... 
Hommage à Michel Berger disparu 
en 1992. 

20h00 €9 GOLDFINGER 
James Bond avec Sean Connery 
dans le rôle de ragent 007 

20n00 CEU JEUX... DE MÉMOIRE 
Les souvenirs olympiques de René 
Lecavalier. Richard Garneau. 
Raymond Lebrun. Pierre Dutault et 

; Lionel Duval. 

21h00fD L'ODYSSEE DE CHARLES 
LINDBERG 
Drame biographique sur la traversée 
aérienne de l'Atlantique par Charles 
Lindbergh. 

21h30 Œfï FESTIVAL DE JAZZ 1994 
Spectacle mettant en vedette te Holly 
Cole Trio 

23h16 CD L'ARRANGEMENT 
Film d Elia Kazan avec Kirk Douglas 
et Faye Dunaway. 
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Musique 

Lanaudière : un mois de festival 
mais... douze de préparation 
CLAUDE GINGRAS 

Comment une manifestation telle que le Festival interna­
tional de Lanaudière prend-elle forme ? Le dépliant de la 
saison 1996 dévoile, à compter de lundi et jusqu'au 3 
août, 26 dates de calendrier correspondant à autant d'évé­
nements. Consultée en quelques minutes, cette program­
mation n'est reste pas moins le résultat d'une année com­
plète de travail. 

« Nous planifions déjà le Festi­
val de l'année prochaine, qui sera 
notre vingtième » , confie Louise 
Forand-Samson, la co-directrice ar­
tistique. « Et, d'enchaîner le Père 
Femand Lindsay, le fondateur et 
directeur artistique du Festival, 
nous devrons, encore une fois, faire 
quelque chose de vraiment diffé­
rent. » 

Par exemple ?... « Rien n'est si­
gné. Donc, encore rien à annon­
cer ! » précise fermement l'adjointe 
du Père. 

Et si quelqu'un proposait que, 
pour le 20 e anniversaire, l'Amphi­
théâtre prenne le nom de Femand 
Lindsay, le créateur du Festival ?... 
« Je ne suis pas mort ! » , lance le 
Père en riant. Je réplique : Gilles 
Lefebvre non plus, et la salle d'Or-
ford porte son nom, et ce depuis 
fort longtemps. 

Nous avons causé pendant trois 
heures. De musique, de musiciens, 
bien sûr, mais aussi de cet élément 
essentiel d'une programmation 
qu'est le public, dont les goûts sont 
très diversifiés, et qu'il faut attirer : 
par des manifestations populaires 
du dimanche après-midi à l 'Am­
phithéâtre autant que par des con­
certs de musique de chambre dans 
les églises, et aussi par des nou­
veautés ou exclusivités telles que 
Ying Huang, la petite Chinoise de 
la récente version filmée de Mada-
ma Butterfly. 

La programmation n'est pas éta­
blie par une personne en particu­
lier : elle est le résultat d'un échan­
ge d'idées, m'expliquent les deux 
animateurs du Festival. « Quel­
qu'un pense à quelque chose. On 
en discute. On voit ce qu'on peut 
faire à l'intérieur du budget dont 
on dispose. » 

Ainsi, le Père voulait donner A 
Sea Symphony, de Vaughan Wil­
liams. Il a pensé à un « thème » sur 
la mer, a p roposé — quoi 
d'autre ? — La Mer, de Debussy, et 
Dutoit a accepté. 

Un budget de 650 000 $ 
Le budget est fixé par le direc­

teur général, François Bédard. Cet­
te année, il est de 650 000 $. Louise 
Forand met les points sur les i : 
« budget de production des con­
certs » , ce montant englobant non 
seulement les cachets des artistes 
mais tous les autres frais, comme 
les salaires des techniciens et le 
transport des instruments. 

La conversation me révèle que, 
dans l'ensemble, les grandes oeu­
vres sont choisies par le Père — par 
exemple, le monumental Concerto 
pour piano, choeur d'hommes et 
orchestre de Busoni est un rêve 
qu'il caresse depuis plusieurs an­
nées— et que les interprètes sont 
plutôt l'affaire de Mme Forand, la­
quelle possède de nombreux con­
tacts chez les agents étrangers, de 
par ses fonctions au Club Musical 
de Québec. 

Ainsi, c'est elle qui a proposé la 
pianiste Slovène Dubravka Tomsic 
après avoir lu une critique dans le 
New York Times* Elle insiste sur la 
« complémentarité » du travail des 
deux directeurs artistiques, mais on 
sait que la négociation de contrats, 
autrefois la responsabilité du Père, 
est maintenant la sienne. « Les ar­
tistes sont payés en devises cana­
diennes, et parfois après des dis­
cussions fort difficiles, comme pour 
Pinchas Zukerman et le Mostly 
Mozart de New York » , souligne-t-
elle, ajoutant : « Personne ne se 
plaint d'être payé en argent cana­
dien. Et nous, nous n'avons plus de 
déficit ! » 

En général, les artistes proposent 
un programme, établi pour leur 
tournée. « Quand Lanaudière fait 
partie d'une tournée, cela réduit 
nos frais » , explique Mme Forand. 
C'est le cas du violoncelliste Pieter 
Wispelwey et l'Ensemble Florile-
gium, qui iront ensuite à Atlanta et 
au Mexique, le cas aussi de l'Aus-
tralian Youth Orchestra, qui joue 
également à Atlanta et que com­
mandite le gouvernement austra-

î l 

PHOTO ANDRÉ FORGET. La 

Le Père Femand Lindsay et Louise Forand-Samson, les animateurs du Festival international de 
Lanaudière, partageant un moment de détente avant d'entreprendre la 19* saison. 

lien. « Le plus souvent, nous accep­
tons ces programmes, indique le 
Père. Parfois, nous discutons. Cer­
tains solistes sont bien généreux. 
Le trompettiste Hakan Hardenber-
ger ne devait jouer qu'un concerto. 
Il en avait deux à son répertoire de 
tournée et les jouera tous les deux 
pour nous... sans modifier son con­
trat. Pour les concerts de l 'OSM, 
c'est nous qui choisissons les solis­
tes. Ainsi, après avoir vu le film de 
Madama Butterfly, nous avons pensé 
qu'il serait intéressant d'amener la 
jeune vedette Ying Huang. » 

Louise Forand ajoute, avec un 
sourire : « Certains, comme le pia­
niste Grigory Sokolov, ont une fa­
çon charmante mais ferme de vous 
faire comprendre que c'est ça qu'ils 
vont jouer, et rien d'autre... » 
Lorsqu'elle exprime une réserve 
sur le programme du pianiste Bru­
no Leonardo Gelber — « Je n'ai pas 
tellement le goût d'entendre encore 
le Carnaval de Schumann... » —, le 

Père réplique : « Le public enten­
dra le Carnaval dans un autre ca­
dre, en plein air, à l'Amphithéâ­
tre... » Le Père, encore une fois, 
aura su être convaincant. 

Une logistique « colossale » 

Plusieurs équipes s'occupent de 
tout l'aspect matériel des concerts. 
Cela va de la préparation de la scè­
ne et des loges de l'Amphithéâtre 
pour les quatre concerts de l'Or­
chestre Symphonique de Montréal 
jusqu'à la localisation d'un harmo­
nium pour un petit concert à l'égli­
se de Lanoraie. 

« Une équipe se chargera d'aller 
chercher l'harmonium ( on l'a fina­
lement trouvé chez Éric Lagacé ) , 
de le transporter d'abord à la Place 
des Arts pour la répétition et ensui­
te à Lanoraie pour le concert, et de 
le ramener ensuite à son propriétai­
re, explique Mme Forand. Il y a 
quelque chose du genre à chaque 
concert ou presque. Et je sais qu'au 

même moment des artistes prive­
ront à Mirabel ou à Dorval et que 
d'autres équipes iront les chercher. 
J'ai en tête l'horaire précis d'à peu 
près tout le monde pour tout l'été. 
De mon bureau partent les directi­
ves vers les équipes dans tous les 
secteurs. Ce sont des équipes res­
ponsables, compétentes et fiables, 
riches maintenant de l'expérience 
de plusieurs années. Une logistique 
colossale. » 

Rrrrrring. C'est le téléphone cel­
lulaire de Mme Forand. « Yes, 
Douglas. May I call you back ? I 'm 
in the middle of an interview. » 

Car il faut aussi tenir compte dû 
statut « international » du Festival, 
où les contacts constants avec l'Eu­
rope et les États-Unis exigent qu'on 
parle plusieurs langues. Il faudra, 
par exemple, s'occuper du baryton 
Valéry Alexeyev, qui arrivera de 
Moscou et ne parle que l'allemand 
et le russe... 

Pas de vacances pour le théâtre ! 
PAS DE VACANCES / Suite de 
la page D 1  

l'émergence d'un théâtre commer­
cial à Montréal. 

Il faut dire que la comédienne a 
bien changé depuis qu'elle a en­
dossé le rôle de cette légende du 
vingtième siècle qu'est Maria Cal-
las, la plus grande soprano de notre 
époque. « Maria Callas a littérale­
ment inventé l'art de composer 
avec les médias, explique-t-elle. 
Elle a inventé le "personnage mé­
diatique" et a replacé l'art dramati­
que à l'opéra. C'était une grande 
actrice, une grande personnalité... 
que je ne connaissais pas avant 
d'entreprendre les répétitions des 
Leçons de Callas. 

« Depuis, j'ai tout lu, tout vu sur 
elle. Et, en effectuant ces recherches 

j'ai appris à l'aimer, même si elle 
avait la réputation d'être difficile, 
capricieuse et terriblement exigean­
te. Mais à l'intérieur, c'était une 
femme qui n'a jamais eu la chance 
d'être une enfant. Or, une enfance 
brisée, ça ne se répare jamais. » 

Et, au-delà de la femme, il y 
avait la chanteuse. « Une grande 
chanteuse, dit Patricia Nolin. Elle 
n'avait pourtant pas une voix par­
faite. Il y avait une faille et c'est 
cette faille qui est belle. Cette faille 
que l'on raconte dans la pièce. » 

Du texte écrit par Terrence 
McNally, auquel elle adhère totale­
ment, la comédienne retient entre 
autres la force de « cette femme qui 
s'est faite elle-même, complète­
ment. Elle s'est fait une beauté. 
Elle s'est fait un corps. Elle l'a 
moulé comme elle a moulé sa 
voix. » 

Patricia Nolin a vu la pièce à 
New York. Le rôle titre y était tenu 
par une comédienne qui ne ressem­
blait pas à Maria Callas. « Pour­
tant, après un certain temps, on ne 
voyait que la Callas sur scène. Il 
faut éviter le piège de l'imitation » , 
fait-elle. 

Justement, on ne pourra éviter le 
lien entre le personnage et son in­
terprète. J'ai déjà pensé que Patri­
cia Nolin se cachait, se faisait rare 
pour entretenir l'image d'une diva, 
d'un être à tout le moins inaccessi­
ble. Rien de plus faux : cette comé­
dienne qu'on voit trop peu n'a rien 
de la star insupportable et gagne­
rait à être connue. 

« Je me faisais rare parce que ça 
me semblait être la meilleure ma­
nière de rester longtemps dans ce 
métier... Peut-être jusqu'à 85 ans ! 

Vous savez, j'aime chercher, j 'aime 
apprendre. Et j'aime ce métier. Fi­
nalement, peut-être que je ferai 
comme Maria Callas... que je joue­
rai le jeu tout en faisant le tour des 
médias et en rencontrant les gens. 
Mais, non, je n'ai rien d'une diva. 
Pour l'instant, j'ai surtout le trac... 
et c'est la meilleure source d'adré­
naline. » 

Marc Labrèche vit les mêmes an­
goisses, avant la première repré­
sentation de Art, le 9 juillet au 
Théâtre du Rideau Vert. 

« Actuellement, c'est le nowhere 
et je ne suis sûr de rien, fait le co­

médien. On se la casse et pas à peu 
près... ou ça marche. Il n'y a pas de 
milieu. Art, c'est une dissection de 
l'amitié masculine par une femme 
( l'auteure ) . . . qui en profite pour 
se moquer des Français. C'est une 
chicane de mots, c'est un enculage 
de mouches, c'est une discussion 
sur l'art menée par des amis qui, à 
la fin, deviennent des guerriers. 
Une pièce française, que Normand 
Canac-Marquis a située dans un 
contexte québécois. » 

En somme, un été qui tourne 
autour de l'art, avec un petit et un 
grand « A » . 
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Arts visuels 

Picasso, Dali, Mirô, Gaudi et leurs amis 
JOCELYNE LEPAGE 

Picasso, Dali, Mirô, Gaudi, Tapies sont non seulement des 
figures de proue de l'art du XXe siècle, ils sont aussi des 
Catalans. Et ce caractère culturel « distinct » est présent 
dans leur art. Voilà ce que veut montrer le Gouvernement 
autonome de la Catalogne dans une petite exposition fort 
bien pensée intitulée De Gaudi à Tapies, Maîtres catalans du 
XXe siècle. 

Rappelons que la Catalogne, ré­
gion de l'Espagne comptant près de 
six millions d'habitants, fut une 
terre fertile pour le socialisme et 
l'anarchisme au début du siècle. 
EUe jouit depuis la fin des années 
70 d'une grande autonomie par 
rapport au gouvernement central. 

Conçue pour être présentée à At­
lanta lors des Jeux olympiques et 
pour circuler dans quelques villes 
du sud des États-Unis — Barcelone 
ayant été l'hôte des Jeux précé­
dents — De Gaudi à Tapies a été ré­
cupérée par le Musée du Québec 
qui n'est pas peu fier de son coup. 
Un peu d'aide du ministère des Af­
faires internationales du Québec 
n'a pas fait de tort. Cela explique 
par contre la durée limitée de l'ex­
position: trois semaines prenant 
fin le 10 juillet. L'exposition ira en­
suite en Floride puis au Texas. 

Petite exposition disions-nous 
dans la mesure où le nombre de 
pièces présentées n'est pas très éle­
vé : 72 oeuvres — peintures, sculp­
tures, dessins, maquettes. Mais il y 
a certainement des fans qui iront à 

Québec uniquement pour prier de­
vant deux chaises et des maquettes 
de l'architecte le plus flyé du siècle, 
Antoni Gaudi, ou encore vénérer le 
Buste de femme rétrospective du peintre 
le plus paranoïaque de l'histoire, 
Salvador Dali. Les volets consacrés 
à Dali et à Miro sont les plus four­
nis de l'exposition. 

De Gaudi à Tapies rassemble auto­
ur des figures de proue connues in­
ternationalement une douzaine 
d'autres artistes catalans qui furent 
leurs maîtres ou leurs amis. L'in­
fluence des uns sur les autres y est 
mise en évidence. 

C'est ainsi qu'un buste de Picas­
so, sculpté par Pablo Gargallo ac­
cueille les visiteurs à l'entrée de la 
salle où toutes les pièces de l'expo­
sition sont réunies. Les dessins de 
Picasso que l'on peut y voir sont 
ceux de sa jeunesse, portraits de ses 
amis, à l'époque où il fréquentait le 
café pour lequel il avait fait une en­
seigne et où il a présenté sa pre­
mière exposition : Els Quatre Gats. 

Picasso est entouré, d'un bord 
par Gaudi, que tous les artistes mo­

dernes admiraient — ne réalisait-il 
pas l'oeuvre globale ? — et, de 
l'autre bord par ses amis de l'épo­
que : Ramon Casas, Isidre Nonell, 
Anglada Camarasa, Joaquim Mir... 

Mais le regroupement des oeu­
vres n'est pas fait uniquement en 
fonct ion des amitiés. Il donne aussi 
une idée de la manière dont les ar­
tistes catalans restés chez eux ou 
exilés ont vécu les différentes va­
gues artistiques du XXe siècle. En 
Catalogne on a appelé cela le Mo­
dernisme, le Noucentisme — retour 
à l'ordre, recherche des racines ca­
talanes et cette sorte de choses na­
tionalistes ) . Dali a été porté par ce 
courant comme le montre un dessin 
on ne peut plus classique intitulé 
Portrait du père et de la soeur de l'artis­
te) — et l'Avantgardisme. 

Selon les responsables de l'expo­
sition, ces courants correspondent à 
des mouvements culturels et politi­
ques en Catalogne. « Le Modernis­
me ne peut être dissocié de la paru­
tion des premiers périodiques en 
catalan » , écrit, par exemple, Josep 
Miquel Garcia dans le catalogue et, 
selon lui, on ne peut non plus dis­
socier l'expressionnisme de Picasso 
dans sa période bleue de « la crise 
qui affecte la Catalogne durant la 
guerre coloniale de Cuba et des 
Philippines. » 

La taille de l'exposition est peut-
être modeste, mais la manière dont 
elle est conçue et présentée ouvre 
des horizons nouveaux sur les artis­
tes catalans et sur la Catalogne. 
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L'affaire Woody Allen se poursuit 
Associated Press 
NEW HAVEN, Connect ion 

Un expert ju r id ique représentant 
Woody Allen a déclaré cette semai­
n e devant u n e commission d e re­
cours q u ' u n procureur avait en­
freint les règles d e la profession e n 
confiant aux journalistes qu' i l d is­
posait d e suffisamment d e preuves 

pour arrêter le cinéaste sous le chef 
d 'accusation d e brutal i tés su r en­
fant. 

La déposi t ion d e l 'expert Ste-
p h e n < j i l l e r s fait aussi état d e docu­
ments , envoyés pa r le p rocureur 
Frank Maco aux juges, qu i ont ter­
n i la réputa t ion d e Woody Allen et 
ont rédui t ses chances d e pouvoi r 
ob ten i r la garde d e ses enfants et 
des droits d e visite. 

Si la commission de recours con­
s idère q u e Frank Maco a agi d e fa­
çon incorrecte, il pourrait subir une 
répr imande . L'affaire pourrai t auss-
si être confiée à un juge, qui pour ­
rait faire dest i tuer le procureur. 

Woody Allen, 60 ans, et l 'actrice 
Mia Farrow, 51 ans, ont vécu en­
semble p e n d a n t une douza ine 
d 'années , j u squ ' en 1992, q u a n d 

M i a Farrow a appr is qu ' i l avait eu 
u n e liaison avec sa fille adopt ive 
Soon-Yi Previn. L'actrice a ensui te 
accusé Woody Allen d'avoir bruta­
lisé Dylan, qui a main tenant 11 
a n s . 

Mia Farrow avait obtenu la gar­
d e d e s enfants, mais Woody Allen 
con t inue à réclamer des dro i t s d e 
visi te devant les t r ibunaux n e w -
yorkais . 

• -

ThéÂtrE St-DeNi 
a v E c 

les Calas du Festival... 
Un Classique! Soyei-y! 

Mario Jean * JGraie Mathy 
r lierre Légaré • >!arc Dwwné 

~"~nv Karonagh • Tap Dogs 
Choquette * Pierre Légaré 

^^^^^^^^^^^ 

F E S T I V > Î L ^ 

CRAVEN 

i VENDREDI. 19IUIUR '9 h 3» 

SAMEDI. 20 lllllin. '9 h 30 

Maka Kotto • Mimie Mathy 
Maxim Martin • Jocelyn Coutu 

' Danv M|nard • I>anço8 Morency 
: Daniel! Leblanc et Denis Paris 

(Les BizzaroMes 

l Stéphane Rousseau • Martin Matte 
| Laurent Kuqnier • Frédéric Lebon 
•iMichel MPambara • Manelle Léveille 
T Michel Muller 

Anne Roumanoff • Laurent Ruquier 
Michel Eaubert. • Manue îliotte 

Martin Tetit • C'uche et Barbezat 
Alain Dumas • Yllana 

Jean-Michel Anctil 

is Léveillée • fierre AïKape 
Lfee tfion « David Shino- • Gary Kiutz 

iv Kavajiach et fitscal Lécitimus 
{Stéphane (Mon • Claude Leçaiilt 

iVançois Massicotte 

Va Lm programmation pmMêbB modifiée s i n j pratvfe 

pOur les G A las CraVen A à la BiLerTTerle Junte 1} 
ou à la BîLLettErie du ThéâtRe St-DEni* Au (514) i 

17-28 JUILLET 9 6 
MONTRÉAL 

en a s s o c i a t i o n a v e c 

Bleue 

CRAVEN \ 

• 

... .̂ 1 

DU 4 AU 27IUIUCT. 20h 
(reliebe les dimanches et 
THEAMST-DENBli 

Théâtre luste pour me 
Gagnant du Pnx du Publ.c 

Cala des Masques 1995 

Découvrez le personnage et la 
vie de la plus ̂ ande Diva de 
notre époque, Maria Ca I las. 

Cette pièce de Terrer ce 
McNally. qui a remporté 

le Tony Award de la 
meilleure pièce sur 

Broadway en 1996. sera 
•ise en scène par 

Denise 
Filiatrauh 

avec Patricia 
Nolio 

dans le rôle 
principal 

Tap D055 c'est la daquette 
réinventée dans un show drôle et 

sexy. Un croisement entre 
Louise Lecavalier et Fred Astai re! 

DUi6AU28IUIlin,20h 

Où l'inattendu 
fait surface... 

Si voc avez ane le lundis liste jm rire, VWB 
adorera Francofon. Ûuqwsoir Martii 

Matte invite des hiuwnstn de son 
ckxx Qiebecocs et etraijen. poor 

partner des fins de soirées 
restes de surprises. 

DU 17 AU zt IUIUJET. Il 
(rtUcfce le 19 juillet) 

UCMAKT.m.:(si4)l4S-4000 
ADMISSION : (S14) 790-O4S 

Coups 

jVIichel MiiUer^Tuschoiw-chouxdtsi 
(France) 1 }. 21 et upulleUoh l progra^rna^un... 

Cuche et Barbezat 
(Suirne) ll.z3et2AfUtlin.nll 
Manue Riotte 
France) 19.25 et 26 ; u: lift. 20 h 
Jean-Gilles Barbier 
(France) » juillet, n i 

Stéphane Guil lon 

(France)27et2l|iullet.20h 
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i ] p i t E M i T E _ 
, 1 • T. 
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' JÀ 
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i 

M K 

Mari* Ici 
Didier lacien 
Maxim Martin 
et Martin Petit 

Et» 
nord-a 

M0NUMEKT-MAT10NAL 

TEL : (vO 871-22; 
ADMISSION : (51O 790-1245 

Vous doutez encore de l'existence de Dieu ? 
Claidt Lmitt saura vous 
convainoe de sa force creatixe 
et de ta bêtise hoane. À M* 
chemin entre le théâtre et le 
stand-up.ee spectacle ' 
orignal vous fera rire de 
vous. km. Guttcrma 
Kerwin et louis Champagne. 
Mise asotelflhl bière 

DUrfAUziRMlfT,»! 
( rebckksjMUrt) 

ADMISSION: (M) 79»4S 

T o u r de* forfait», pr ix d e g roupes e t lin service pe r sonna l i s é con tac tez l a 

Billetterie Juste pour rire (514) 845-2322 1ER 
In te rne t : h t tp : / /www.hahaha .com 

ucturt.humouî 

Da ts i ne on se ei sen* d e ticiard Cellier p !ISI eu rs 
covediets et kworistes doit Marc Ubrecbe 
Ed jar Pmitier Caillait Uaarrf. Marit-
Lije Pilote. Sophie Faicker. Ieai-
Cl a M d e Ce m a i a. André lo b rta i I le et 
Cilétr Ity. lisent et interprètent a leif 
laçoa des textes COIRIS. . 

UaNUET.ai 
ES? A Œ 00 

r x tes • * • 

Oes itm. le Partén 4t Htm se 

atafiltn fosoù i m pew«ej à pUntkei de 
itot ei ptssaM pai les 'Jm mmfti à 1a 

wnaMeetaotaUeideiilard. 
H Ail 17 MUCT. W rjM (nUdi It 13 |riM 

MusamsnPMimK 

DANONE CRAVEN 
SRC # O C O I • • I 

PouR Dea iNFoRinAtiOnS ToUtEs ChAuDeS sUr tOuT, aPpELe'Z la LiGnE iNfO ReLL (514) 700-IIAJLA. 
Composez le code «l'accès pour tout connaître sur chaque spectacle. 4 ^ I n f o B e l l 

^790-HAHA 

Disques 

jonathan harvoy 2 
B h a k t l 

nowtl wwmble Troâef r« 
icrri.-na <*Swc&J\ 

Les soeurs 
Vaillancourt, 
apôtres de 
la musique 
actuelle 
C L A U D E G I N G R A S 

La réalisation est de taille : le Nou­
vel Ensemble Moderne se hisse au 
n iveau des formations internatio­
nales de m u s i q u e actuelle e n enre­
gistrant à Paris, à l ' iRCAM et donc 
sur le territoire de Pierre B o u l e z , et 
p o u r la m a r q u e française Auvidis , 
u n e oeuvre considérée comme ma-
jeure d e l ' un des compositeurs br i ­
t ann iques les p lus en vue en ce 
moment , Jona than Harvey. 

Après les enregistrements d e 
composi teurs québécois effectués 
p o u r la marque-maison d e l 'Uni­
versité de Montréal , UMMUS, cette 
rencontre européenne Montréal* 
Londres-Paris apparaît donc com­
m e u n e étape importante d e l 'en­
semble fondé et dir igé par Lorraine 
Vaillancourt. 

H Jona than Harvey 2 M, d i t la po ­
chette. Parce q u e Auvidis a déjà 
consacré u n premier d i sque à ce 
composi teur . L'oeuvre en tendue 
cette fois est Bhakti, datée d e 1982, 
et qu i avait déjà fait l'objet d ' un 
enregis t rement br i tannique , chez 
N M C . Pour 16 instrumentistes et 
b a n d e magnét ique , et d ' u n e durée 
d e 54 minutes , Bhakti avait été joué 
à la salle Claude-Champagne en 
1991 par le NE M, avec l 'auteur à la 
console d e mixage. La m ê m e for­
m u l e a été reprise pour cet enregis­
t rement d e 1994-95. 

Util isant c o m m e ti tre u n mot 
sanskr i t signifiant « dévot ion », 
Harvey s ' inspire ici d u livre h indou 
d e la « sagesse divine », le Rig~Veda. 
Les rapports entre ce q u ' o n entend 
et les extraits du livre reprodui ts 
d a n s la pochette prêtant à b ien des 
interprétations, on peut tout s im­
plement ignorer ces textes pour 
écouter Bhakti comme d e la mus i ­
q u e pure . L 'ensemble se ramène à 
douze plages d e sonorités le p lus 
s o u v e n t raff inées , r eche rchées 
même , parfois provocantes, exi­
geant des exécutants la p l u s grande 
virtuosité. Sur ce plan. Je donne 
ÎOO pour cent au NE M, qu i se 
mont re ici l 'égal de n ' impor te quel 
ensemble d u m o n d e entier. Mais 
l 'oeuvre e l le-même reste t rop pro­
che de ce genre statique, stérile et, 
disons-le , abrutissant qui s 'appel­
le.. . « m u s i q u e subl iminale » ( Au-
vidis-Montaigne, M O 782086 ). 

Le NE M revient à la mus ique 
québécoise su r u n d i sque de la 
marque UMMUS où l 'on retrouve 
cette pièce d e Denis Gougeon inti­
tulée Un train pour l'enfer, sorte de 
« cirque sonore » qu i produisi t u n 
effet foudroyant en concert l 'an 
dernier. Le présent enregistrement 
a été e f fec tué avec les Percussions 
de Strasbourg lors d e la c r é a t i o n , à 
Strasbourg même, en 1993. Brillan­
te, l 'exécution n e fait cependant pas 
oubl ier celle des percussionnistes 
montréalais . Les pièces d 'Alain 
Perron et de Jean Lesage qu i ou­
vrent le d i sque sont peu originales 
ma i s elles sonnent b ien . 

Près d e la moit ié d u minutage 
total, soit u n e demi-heure , est con­
sacrée au violent et surréaliste 
m o n o d r a m e d e Serge Provost, 
L'adorable verrofière, sur u n livret 
d 'opéra rie Claude Gauvreau intitu­
lé Le Vampire et la Nymphomane et re­
fusé par Pierre Mercure e n 1949. 
Près de 50 a n s p l u s tard, Provost a 
entrepr is cet opéra ; la création en 
sera faite cet au tomne par Paul ine 
Vaillancourt, sa compagnie Chants 
Libres et le NEM d e sa soeur Lor­
raine. D o n n é en concert e n 1992 et 
enregistré que lques mois p lus tard 
par la m ê m e interprète. L'adorable 
verrofière se présente donc comme 
l 'ébauche promet teuse d ' u n e oeu­
v r e q u ' i l f audra vo i r a u t a n t 
q u ' e n t e n d r e ( U M M U S , U M M 
109 ) . 

Sur u n aut re d isque , cette fois d e 
la marque Sonar, Pauline Vaillan­
court reprend u n autre monodrame 
déjà présenté en spectacle en 1987 : 
La Porte, d e José Evangelista, sur 
u n texte inspiré d e Kafka, pour 
voix et percussions. Elle y ajoute 
u n e aut re oeuvre d'Evangelista, 
Plume, su r u n texte d 'Henri Mi­
chaux, p o u r voix et violoncelle. 
Comme à Bhakti, j e do is avouer 
n 'avoir pr i s aucun plaisir à cette lit­
térature d e l 'absurde mise en musi­
que . Mais , tout comme chez l 'autre 
soeur Vaillancourt, j e m' incl ine de­
vant le zèle d'apôtre que l ' intrépide 
Paul ine, le percussionniste Jul ien 
Grégoire et le violoncelliste Claude 
Lamothe montrent à défendre ces 
oeuvres ( IMSO-9605-CD ) . 

4 
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Witch 
Hunt 
À sort grand étonnement, Marvin 
Courage déœuvre que 
Vénigmatique dandy qui Va lancé 
sur la piste de Wilbur Harden, 
trompettiste méconnu, disparu il y 
a trente ans, est le portrait crache 
de Lester Young... lui-même décédé 
m 59! 

Stanley Péan 

L'AVOCAT 
DU JAZZ 

P lus d ' u n e s e m a i n e q u e j ' a i 
lancé m o n S.O.S. s u r le 
Net et tou jours r i en . A u ­
tant e spé re r l ire q u e l q u e 
chose d ' i n t e l l i gen t d a n s 
u n r o m a n d ' A l e x a n d r e 
J a r d i n ! Devrais- je con tac ­

ter J o s h u a Frenz, cet te s u p p o s é e ency­
c lopéd i e d u jazz s u r pa t t e s , c o m m e m e 
le conse i l l e A n t o n m y m a i n m a n ? 
A p p e l e z ça l 'orguei l d e l ' emplo i : à 
l ' ins tar d e b o n n o m b r e d e m e s confrè­
res , j ' a i p e i n e à a d m e t t r e q u e le savo i r 
d ' u n a u t r e pu i s s e su rpas se r le m i e n . 
Ceci di t , je n 'a i r i en à pe rd re . . . 

Récap i tu lons : u n t y p e q u i m e p a r l e 
d ' u n t rompe t t i s t e d i s p a r u d e p u i s t r e n ­
te a n s se révèle ê t re le sos ie d ' u n a u t r e 
j azzman , m o n à la m ê m e é p o q u e ! 
Ains i r é s u m é , ça e m b a u m e le c o u p 
m o n t é au t an t q u ' u n j u g e les p o t s - d e ­
v in ! Peut -ê t re m e s po te s , conna i s s an t 
m a pas s ion p o u r le jazz e n géné ra l et 
les t rompet t i s t e s e n p a n i c u l i e r , s e 
pa ien t m a tête e n m e lançan t à la 
p o u r s u i t e d ' u n e o m b r e . 

L 'hypo thèse d u c a n u l a r est p l a u s i ­
b l e . Parce q u e l ' idée d ' avo i r t r i n q u é 
avec u n revenant . . . Pas supe r s t i c i eux 
p o u r u n sou, j e n e j o u e j a m a i s à la 
lo to et la vue d e Jo jo Sava rd m e d o n ­
n e d e s ulcères . D 'a i l l eu r s , j ' a i la c o n ­
vic t ion q u e no t re sorc iè re b i e n - a i m é e 
n a t i o n a l e n 'est n u l a u t r e q u e le g é n é ­
ral Raoul Cédras e n t raves t i . 

Ra t ionne l à 200 % , le M a r v i n ! 
Alors p o u r q u o i vais- je a u Sarajevo 

avec l ' i n t en t ion d e consu l t e r le tarot ? 
M a col lègue Son ia e t m o i a v o n s les 
ore i l les encore c h a u d e s d u concert d e 
W a y n e Shor ter , q u i a reçu le p r ix M i ­
les -Davis p o u r son o e u v r e d ' i n t e r p r è t e 
m a i s auss i d e c o m p o s i t e u r ; à ce t i t re , 
m a l g r é son p a t r o n y m e , il est le p l u s 
g r a n d a p r è s D u k e et M o n k . Cet te d i s ­
t inc t ion , W a y n e n e l 'a p a s volée , 
m ê m e si sa p r o d u c t i o n récente n ' e s t 
p a s d u ca l ibre d e s e s che f s -d ' oeuvre 
d e s s ixt ies , i n d i s p e n s a b l e s à tou t jaz-
z o m a n e d i g n e d u n o m . 

M a ca r t omanc i enne préférée n e se 
fait pa s prier , e l le q u i r êve d e m e c o n ­
vert i r à l ' éso tér i sme. A u son d e Blue 
Bossa, u n thème-fé t iche d u b a n d d e s 
Lily 's Tigers , A n n a t i re u n c i n q d e 
c o u p e . At ten t ion , m o n obses s ion p o u r 
le p a s s é m e joue ra d e s t o u r s . Bou i l l i e 
p o u r les chats , t ou t ça ! Tant p i s , m a 
conve r s ion n ' es t p a s p o u r ce soir . 
A n n a re t rouve s o n c h u m A r n o l d , le 
bass i s te . J e m e j o i n s a u x au t r e s T igers 
q u i profi tent d e leur p a u s e p o u r 
échange r leurs i m p r e s s i o n s d u Fes t i ­
val . 

Le d é b a t po r t e s u r la r ep r i se d e s 
c h a n s o n s de T o m W a i t s p a r Hol ly 
Cole , l 'enfant chér ie d u Fest ival , q u i 
d ' u n po in t d e v u e r i g o u r e u s e m e n t jaz-
z i s t ique m ' appa ra î t c o m m e l ' équ iva ­
lent d ' u n e b iè re Ex t r a -Dry -Draugh t -
Ice-Light s ans alcool : d é n u é e d ' a r r i è -
re-goût et de s u b s t a n c e . Son ia m e t ra i ­
t e d e facho r é a c ; si e l l e n ' é ta i t p a s 
n é o p h y t e , e l le m ' appe l l e r a i t W y n t o n ! 
Se lon m a col lègue , Cole est i n t é re s ­
san te parce q u ' e l l e o e u v r e en m a r g e 
d u couran t t r ad i t i onne l . T o u s les d é -
g o û t s son t d a n s la n a t u r e , m a i s je p r é ­
fère les or ig ina les d e Wai t s à ces a r r an ­
g e m e n t s auss i p e r t i n e n t s q u e la 
repr i se d i sco d e la Cinquième d e Bee­
t h o v e n ! 

— C'est quo i la différence e n t r e u n 
ter ror i s te et u n e c h a n t e u s e ? lance le 
c lar ine t t i s te M a t h i e u , p o u r c h a n g e r le 
sujet . Avec u n terror is te , y 'a a u m o i n s 
m o y e n d e négocier ! 

D a n s l 'h i lar i té généra le , A n t o n s i ­
g n a l e à ses c o m p a r s e s la fin d e la ré-
i ré. J ' e n profite p o u r m e faufiler vers 
le bar — je ha i s ces so i rs d ' a c h a l a n d a ­
ge ! T a n d i s q u ' E w a d é c a p s u l e m a Bo­
réale, u n e cur ieuse sensa t ion m ' e n v a ­
hi t . Du coin d e l 'oeil j ' a p e r ç o i s u n e 
lueur é t r ange d a n s le sa lon . J e p ivo t e . 

P e n d a n t u n ins tan t , je vois J o h n 
Col t rane et Cur t i s Ful ler , au mi l i eu 
d ' u n s t u d i o d ' en reg i s t r emen t , d i scu­
tant avec un t ro i s ième h o m m e q u i m e 
t o u r n e le dos , b u g l e e n m a i n . 

J e m e frotte les p a u p i è r e s . Le s t u d i o 
a d i s p a r u , r emplacé p a r le spectacle 
usue l d e s coup les q u i s e m i n o u c h e n t 
su r les sofas d u sa lon . 

De d e u x choses l ' une : ou je b o s s e 
t rop ou alors il est t e m p s d e m e me t t r e 
à la b iè re Ex t ra -Dry-Draugh t - Ice -
Light s a n s alcool ! 

Demain : In Walked Bud 

Papasoff : gueule de 
star, tripes du yable ! 

PHOTO AhMAND TROTTfER. LiPrêSSê 

De père bulgare et de mère suisse, élevé 
au Québec, parlant le québécois sans 
accent, étant bilingue, Charles Papasoff 
déclare qu'il ne peux faire autrement que 
de faire sien le principe du métissage. 

ALAIN BRUNET 

En haute saison jazzistique, le crâne 
du colosse chatoie sur les pages et 
les é c r a n s , les institutionnels comme 
les branchés. Gueule de star ? Sans 
aucun doute. Qui plus est, du jus 
dans le tuyau. 

L'as d u sax b a r y t o n est tou t s i m p l e m e n t 
p a r t o u t . 

Yvan M i c h a u d , d i r ec t eu r a r t i s t i que d e s Bal ­
le ts Jazz d e M o n t r é a l , a r e p é r é Cha r l e s Papa ­
soff. Difficile d e le ra ter ! Lors d ' u n concert 
q u ' i l l ivra i t à L'Air d u t e m p s , M i c h a u d l'a m i s 
e n contact avec M y r i a m Naisy , c h o r é g r a p h e 
française. Il y a q u a t r e m o i s , u n projet d ' en ­
v e r g u r e l e u r était confié . À pa r t i r d e la t h é m a ­
t i q u e d e Tr i s tan et I seu l t , f ameux d r a m e 
a m o u r e u x q u i r e m o n t e à l ' é p o q u e m é d i é v a l e 
q u i i n sp i r a n a g u è r e W a g n e r ( et d o n t les or ig i ­
n e s son t cel tes ), il fallait p r o c é d e r à u n e au t r e 
l ec ture . 

Re lec tu re rap ide . . . « J ' a i m e b i e n l ' adréna l i ­
n e », g l i s se Papasoff q u i , ce soir , do i t l ivrer la 
m a r c h a n d i s e s u r scène . 

Avec M y r i a m Naisy , la compl i c i t é fut totale , 
semble - t - i î .« M a n o u v e l l e soeu r , r é s u m e le 
m u s i c i e n . N o u s a v o n s b e a u c o u p d ' a t o m e s cro­
c h u s . E l le u t i l i se t o u t e la p a n o p l i e d u langage 
c h o r é g r a p h i q u e ; c o m m e m o i , e l l e n e se l imi te 
p a s à u n g e n r e . D e p è r e b u l g a r e et d e m è r e 
su i s se , é l evé a u Q u é b e c , pa r l an t le québéco i s 
s a n s accent , é tan t b i l i n g u e , j e n e p e u x faire 
a u t r e m e n t q u e d e faire m i e n le p r inc ipe d u 
m é t i s s a g e . » 

Le s a x o p h o n i s t e n o u s a p p r e n d e n ou t r e q u e 
tou t s o n art s ' échafaude a u t o u r d u tr io qu ' i l a 
formé avec le ba t t eu r M a r t i n A u g u s t e et le 
con t rebass i s t e George Mi tche l l , a u q u e l s 'est 
jo in t le t r o m b o n i s t e Kels ley Gran t ces de rn i e r s 

j 
m o i s . « C h a c u n d e s m e m b r e s s ' i m p l i q u e d e 
p l u s en p l u s d a n s le g r o u p e ; les c o m p o s i t i o n ^ 
d e George et Mar t in s 'a joutent p r o g r e s s i v e ! 
m e n t a u x m i e n n e s », i nd ique - t - i l . 

C o m m e le furent d ' a u t r e s m u s i c i e n s i m p r o ­
visa teurs d ' ic i , ces jazzmen o n t é té é g a l e m e n j 
assoc iés à la p r o d u c t i o n d e m u s i q u e s d e film 
confiées à Papasoff. Leur compos i t eu r , <i\iill-
l eu r s , n e s e m b l e p a s les cons idé re r c o m m e 
é tan t d e s c o m p o s i t i o n s à par t en t i è re . « Notes 
de film, no te - t - i l , est u n d i s q u e d e références 
sonores , d ' amb iances . . . » Q u a n t à la m u s i q u e 
c o m p o s é e p o u r Tristan Iseult, le s a x o p h o n i s t e 
la croit p l u s a u t o n o m e . 

Des t ro is a l b u m s q u i on t é té lancés r&c 
m e n t , Papasoff cons idè re celui de r i n t e n f è t i 
na l ba r i t one Consp i racy ( é t i q u e t t e V i a 
c o m m e é tan t le p l u s p roche d e sa d é m a r c h e 
m u s i c i e n . Le s a x o p h o n i s t e a n n o n c e m ê m e la 
p a r u t i o n p r o c h a i n e d ' u n au t r e a l b u m , c e t t i 
fois en reg i s t r é e n t r io — lancé l ' a u t o m n e p re f 
cha in . 

M u l t i - i n s t r u m e n t i s t e p o u r de s r a i sons d'oÇ-
d r e c o m p o s i t i o n n e l , Papasoff se veu t d ' a b o r d 
u n fier r e p r é s e n t a n t d u s a x o p h o n e b a r y t o n . 
En t r e Souffleurs d e ce gros tuyau , le r u n n i n È 
gag cons i s t e à suspec t e r u n e consp i r a t i on de£ 
chefs d ' o r ches t r e v isan t à les exc lure . Vo lo i> 
ta i re , m a î t r e d e sa des t inée , Papasoff s ' app l i ­
q u e à r e n v e r s e r la vapeur . 

Est- i l b e s o i n d 'a jouter q u e le f l a m b o y a n t 
Cha r l e s n e se p r e n d p a s p o u r a cqu i s . « J e ne 
s u i s p a s r e n d u au q u a r t d e ce à q u o i j ' a s p i r e . 
Si , q u o t i d i e n n e m e n t , tu fais face à d e s déf is , tu 
n e p e u x faire a u t r e m e n t qu ' évo lue r . » 

CHARLES PAPASOF joue ce soir dans le cadre du ballet 
Tristan Iseult, ballet chorégraphié par Myriam Naisy. ' 
Son qUatuor se produira seul, avant que les danseurs ne 
montent sur scène. Le saxophoniste se livrera aussi en 
solo à la galerie Isart. le 2 juillet. 

Tuba or nottuba... 
Howard Johnson prouve que son instrument est capable 
de plus que les « pouets pouets » associés à la fanfare 
ALAIN BRUNET 

Tuba or not tuba ? Par la 
positive, Howard Johnson 
a répondu à la question 
depuis des lustres. 

Q u ' o n n e s'y m é p r e n n e p a s . 
G r a v i t y, cet e n s e m b l e de six t u b a s 
q u i s e p r o d u i t a u j o u r d ' h u i a u 
Spec t rum, n ' e s t p a s u n a t t r ape -
tour i s t e . D e p u i s 28 ans , H o w a r d 
J o h n s o n r a s s e m b l e les m e i l l e u r s 
t ub i s t e s d i s p o n i b l e s a u x USA, 
p r o p o s e a ins i d e s sonor i t é s i n é d i ­
tes . 

E n 1968, l ' h e u r e était . . . g r ave . 
Le m u l t i - i n t r u m e n t i s t e ( c la r ine t te 
bas se , sax b a r y t o n , flûte i r l anda i ­
se, e tc . ) sor tai t d ' u n s tage in tens i f 
a u p r è s d e Char l e s M i n g u s ( q u i 
l 'avai t e m b a u c h é d e 1964 à 
1966 ), s a n s c o m p t e r l ' e n s e m b l e 
d e l ' i m p é t u e u x s a x o p h o n i s t e 
Archie S h e p p . L ' i r révérence , la 
rage, m a i s e n c o r e la r eche rche 
é ta ient d a n s l 'air, c 'est vous d i r e . 

Et H o w a r d J o h n s o n était d e 
tous les p l a n s . O u t r e le b i g b a n d 
d u gén ia l Gil E v a n s et l 'o rches t re 

d u tou t auss i b r i l l an t O l ive r Ne l ­
s o n , cet h o m m e a u p h y s i q u e g é ­
n é r e u x a u r a n o t a m m e n t fait pa r t i e 
d u Jazz C o m p o s e r ' s Orches t ra , d u 
Char l i e H a d e n ' s L ibe ra t ion M u s i c 
Orches t r a et a u t r e s c o m m a n d o s 
r évo lu t i onna i r e s i s s u s d e cet te 
b o u i l l a n t e é p o q u e . 

M a l g r é l ' e n g o u e m e n t mani fes té 
p a r q u e l q u e s cen t a ine s d e jazzo-
p h i l e s b ranchés , les d i r ec t eu r s d e 
c o m p a g n i e s d e d i s q u e s n ' o n t p a s 
é t é s ens ib l e s à cet te p o u s s é e m e ­
n é e p a r H o w a r d J o h n s o n . R e b a p ­
t i sé Gravity, le g r o u p e n ' a é t é e n -
d i s q u é chez Verve q u e cet te 
a n n é e ! « Encore r é c e m m e n t , le 
label G R P n 'ava i t p a s conf iance 
a u po ten t i e l d e m e s proje ts exc lu ­
s i v e m e n t conçus p o u r les t u b a s », 
i n d i q u a i t le l eader d e l 'orches t re , 
a u t e r m e d ' u n e p r e s t a t i o n n e w -
yorka i se . 

Il y a d e u x s e m a i n e s au S w e e t 
Basil , cé l éb r i s s ime t e m p l e d u jazz, 
j ' a i p u ass is ter a u x fo rmidab l e s 
b a r r i s s e m e n t s s ignés Dave Barge-
r o n ( d o n t le g r a n d - p è r e est q u é ­
béco i s ), Bob S tewar t , Ear l M c i n -
t y r e , J o e D a l e y e t C a r i 
K le in s t eube r . M a l g r é l eu r p r o p o s 

aé r i ens , a u c u n d ' e n t r e e u x n 'avai t 
la c a r l i ngue chét ive . Car il faut d u 
coffre p o u r faire d u t u b a au t r e 
c h o s e q u ' u n g é n é r a t e u r d e p o u e t s 
p o u e t s . 

P o u e t s 
poue t s . . . C o m ­
m e o n le sait , le 
t u b a est encore 
associé à la fan­
fare a in s i q u ' a u 
j a z z p r i m i t i f . 
« A v a n t C o l e -
m a n H a w k i n s , 
l e s a x o p h o n e 
t é n o r n ' é t a i t 
q u ' u n i n s t r u ­
m e n t m a r g i n a l . 
A l o r s d o n n e z 

Howard 
Johnson 

a u x t u b i s t e s encore u n e q u i n z a i n e 
d ' a n n é e s ! » d e b l a g u e r l ' in te rv ie ­
w é . 

L o r s q u ' o n lui ré i t è re q u e le 
t u b a a, d e p u i s tou jours , p l u s o u 
m o i n s é té l imité à u n rô le d e s o u ­
t ien r y t h m i q u e , H o w a r d J o h n s o n 
r é t o r q u e ceci. « Avan t u n e é p o q u e 
re l a t ivement récente , les t u b i s t e s 
n ' é t a i en t pa s sol l ic i tés p a r l es 
c o m p o s i t e u r s , tant c eux d u jazz 
q u e ceux d e la m u s i q u e c l a s s ique . 

Ains i , i ls n e p o u v a i e n t p a s m e n e r 
l ' i n s t r u m e n t à u n n i v e a u s u p é ­
r ieur . 

« P lus s o u v e n t q u ' a u t r e m e n t , 
dép lo re - t - i l , les m e i l l e u r s tub i s t e s 
o n t tou jours é t é m a r g i n a l i s é s pa r 
les e n s e m b l e s d e jazz. O n leur 
préférai t u n t rompe t t i s t e o u u n 
t r o m b o n i s t e d e n i v e a u infér ieur . » 

P lus d ' u n qua r t d e s iècle a p r è s 
avo i r a m o r c é sa p r o p r e r évo lu ­
t ion , H o w a r d J o h n s o n a le s en t i ­
m e n t d ' avo i r c u m u l é q u e l q u e s 
v ic to i res . Sans t rop d e d o u l e u r , 
ins i s te - t - i l . Car ce d é s i r d e p r o ­
m o u v o i r les po ten t i a l i t é s d u t u b a s 
n ' e s t en r ien m o t i v é p a r u n s e n t i ­
m e n t d ' aus t é r i t é ou u n e q u e l c o n ­
q u e a p p r o c h e cé réb ra l e . « Ce d i s ­
q u e est j o y e u x et access ib le . Jl 
inci te à la d é c o u v e r t e m a i s , a u s j i 
a u p la i s i r », sou t i en t celui q u e les 
spéc ia l i s tes c o n s i d è r e n t c o m m e le 
chef d e file d e s t u b i s t e s . 1 

HOWARD JOHNSON et GRA V/TV ( le* 
tubistes seront Dave Bargeron, BobSte- X 
wart, Earl Mcintyre. Joe Daley et Sam J 
Burtis ) se produisent au Spectrum, îS h, 
dans le cadre de la série Jazz Beat. 

• 
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Un beau set 
Michel Donato 

• M S et ses invites 
DANIEL LEMAY 

PHOTO BERNAPOBAAULT LaPmm 

Bébé Julias se détend 
À un moment donné, bébé Julias, un mois, a décidé de tourner le dos à la 
scène, question de se relaxer un peu les neurones jazzistiques. Maman, Sa-
mantha May, lui racontera le concert assez acide de Gardening with Ali-
ce... 

Q u ' o n t en c o m m u n Miche l Rivard , Gregory Cha r l e s 
et Gi l les Vigneaul t ? Pas la cou leur , c'est sûr , n i d e la 
p e a u n i d e la voix . 

N o n , les t ro is c o m p t a i e n t h i e r soi r pa rmi les inv i ­
tés d u con t rebass i s t e Michel Dona to , au M o n u m e n t -
Na t iona l . R ivard étai t a n n o n c é ; les d e u x a u t r e s 
é ta ien t les « s u r p r i s e s » d e la d e u x i è m e pa r t i e , K$-
ren Young ayan t fait la p r emiè re avec son v i e u x po je 
D o n a t o . 

La p res ta t ion d e Rivard n e le placera p a s d a n s ta 
re lève mon t r éa l a i s e d u jazz b i en qu ' i l ait fait lever \<\ 
foule t ro is fois. Arr ivé avec verres fumés et sax so­
p r a n o — d o n t il n ' a pa s j o u é u n e seu le n o t e —, il.» 
d ' e n t r é e remerc ié Dona to d e l 'avoir inv i té à «< scr$-
p e r » s o n s h o w . . . Rivard est auss i jazz q u e la pout i r te 
m a i s q u e l espr i t ! Son réper to i re jazz c o m p t e déso r ­
m a i s son Sacripan — J'ai 25 ans, j'en paraît dou-houzzte 
—, Les copaim d'abord d e s « Brassens Brothers » et Je 
Bozo d e Félix. • 

Gregory Char les , le verbo-jazz, en a s u r p r i s p l i i s 
d ' u n , lui , avec u n e be l l e « r end i t i on » d e Georya an 
my mind, d e son demi- f rè re Ray Char les et q u e l q u e s 
é l a n s s c a t o d i q u e s p a s ma l e n v o y é s . 

Q u a n t à Gi l les Vigneau l t , il a remerc ié son hô te di-
l 'avoir laissé « d a n s sa r y t h m i q u e » p o u r cettç^>elje 
c h a n s o n qu i c o m m e n c e pa r J'ai pour toi un lac. «*Ret­
i n s p r u d e n t s »... 

Tro i s b ê t e s d e scène , u n mus ic i en d e jazx atlx 
m a i n s ag i les et au coeur g r a n d c o m m e ça.*. U n K-.m 
b e a u set . 

i 
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|ln concert en 
Hnontagnes russes 
l u prix Miles-Davis 

IN BRUNEI 

la dernière fois que j'ai rencontré Miles Davis, il m'a fait 
Remarque suivante : You need to be more exposed. You should 
îomething romantic. J'avais reçu cette remarque comme la 
ïscription d'une aventure romantique », a confié hier le 
ïpiendaire du prix Miles-Davis. 

• 'aventure a-t-elle vraiment eu 
r ayne Shorter ? 
p o u r la complexité d e ses 
les les p l u s récentes, qui ca-

toujours des trésors d e sim-
\. Pour ces mélodies qu i vous 

à l 'envers . Pour ces cris de 
LO qu i vous nouent les tripes 
le le peti t h o m m e voûte le 

met toute la pression, et 
lécroche une étoile. Pour ces 
rations év identes dans la 

ry thmique des thèmes, pour la 
complexité de l 'univers harmoni­
que . Oui pour le génie de Wayne. 

Non pour les irri tants, pour le 
m a n q u e d e délicatesse d e la sonori­
sation, pour ces synthét iseurs siru­
peux qu i éclaircissent la sauce, 
pour le caractère inachevé de ces 
ar rangements . Pour la durée trop 
courte d u concert. 

Cela dit , j ' a ime Wayne Shorter. 
Profondément. À tel point q u e mon 
opin ion à l 'endroit de High Life, 
l ' a lbum le p l u s controversé de sa 
carrière ( dont il nous a livré la ma­
t ière^, n 'arr ive pas à se cristalliser, 
i dem pour le concert d 'h ier au 

Théâtre Maisonneuve. Par bouts , 
c'était carrément l 'extase, alors que, 
que lques mesures p lus loin, je me 
demanda i s ce qui pouvait b ien le 
distraire — l'ajustement des moni ­
t e u r s ? 

Un feeling en montagnes russes, 
pour tout vous di re . 

Ce dont je suis certain, c'est que 
nous n 'avons pas assisté à un con­
cert mémorable . Ce dont je suis ab­
solument certain, c'est qu 'une telle 
intervention n 'a pas réconcilié les 
camps du jazz : encore aujourd'hui , 
les promoteurs d ' un jazz acoustique 
et r igoureux s 'opposeront aux ama­
teurs d e p o p sophist iquée, qui se 
nourrissent de jazz-fusion. Et que 
dire des autres pour qui l 'acousti­
que vs l 'électrique est un faux dé­
bat ? Hier, leur coeur a balancé. 

D o n a t o / Y o u n g : il é t a i t t e m p s ! 
Par la suite, j ' a i assisté à la pre­

mière part ie d u concert de Michel 
Donato, consacré à la voix humai ­
ne. . . et la contrebasse, bien enten­
du . Les retrouvailles de Karen 
Young et d e Michel Donato, un 

PHOTO ARMAND TROTTlER. La Presse 

Le saxophoniste et compositeur Wayne Shorter a reçu hier le prix Miles-Davis. Les dirigeants du 
Festival international de jazz de Montréal, Alain Simard et André Ménard, ont remis le fameux 
trophée au musicien avant que ce dernier ne se produise avec son ensemble au Théâtre 
Maisonneuve. 

d u o qu i n 'aurait jamais d û se sépa­
rer, furent effervescentes. Ces Anna 
Maria, Be-bop bulgare, Jackie et au­
tres classiques d u tandem ont ré­
joui au p lus au po in t les festivaliers 
venus au rendez-vous du Monu­
ment National. Discrètement, Gilles 
Vigneault assistait au concert. Il a 
semblé tout autant ravi par cette 
rencontre Young / Donato. 

Et l 'avant-veille ? La fin de soi­
rée d e jeudi fut d e s p lus réussies. 
Phil Woods, légende de l'alto bop, 
nous a servi u n e grande leçon de 
matur i té au Gesù : en pleine pos­
session de ses moyens , b lagueur 
( « M o n nom est Phi l ippe Du­

bois », a-t-il glissé entre autres ! ) 
le sexagénaire et ses collègues ( le 
format quintet te lui va comme un 
gant ) ont relu majestueusement 
leurs classiques, dont un Harlem 
Nocturne et un A Walking Thing pas 
p iqués des vers. Le credo à l 'en­
droit de Charlie Parker, pa r ail­
leurs, fut tout i nd iqué : AU Bird 
Children que Woods a dédié à tous. 

4 5 m i n u t e s d e C h a r l i e H u n t e r 

Pour terminer la vadrouil le , une 
tranche de 45 minu te s au concert 
d u guitariste Charlie Hunter . Ex­
cellent. Portée sur le groove, sa mu­
s ique ne m'avait pas particulier-

Chacun y voit sa musique... 
Trois expositions pour les amateurs d'art et de photo 
SONIA SARFATi 

t • 

Il y a du jazz dans l'air... 
mais aussi sur les murs. 
Trois expositions portant 
sûr ce thème sont en effet 
présentées ces jours-ci à 

Sntréal : celle du Festival 
^national de jazz, à la 

Galerie d'art du Festival ; 
JazzArtPhoto, au Centre 
|lmage Caméra Lucida ; et 
Jazzimages, à la galerie 
d'art alternative Isart. 
I 

La Galerie d'art d u festival, c'est 
jen fait u n e tente plantée su r l 'es-
\ i inadc nord-ouest de la Place des 
A n s ' sous laquelle sont exposées et 
m i s e s en vente une quaranta ine 
d'netivres, la p lupar t s ignées par 
ll 'affichiste Yves Archambaul t — le 
;« père » des Ste-Cat, les chats qui , 
d e p u i s 1993, sont devenus l ' image 
î4t» festival. 
? ««fce chat est l 'animal qu i repré­
s e n t e le mieux le musicien de jazz. 
.TouCdeux sont indépendan t s , tous 
àptë a iment se faire flatter dans le 
seps du poil , certains vivent dans 
cfcs ruelles et d 'autres , dans des pa-
îlàces », fait l 'artiste en riant, heu­
r e u x d e faire découvrir la partie 
;« iceberg » d e son oeuvre ( esquis­
s e s , recherches, etc. ) . 

L'exposit ion présente aussi You 
\dnd I, l 'oeuvre que Miles Davis a 
jefféç pour le festival en 1988 ( o n 
peut" -encore se procurer sept épreu­
v e s d 'art iste de la sérigraphie ) et 
un tableau d e la peintre nippo-ca-
nad ienne Miyuki Tanobe. Deux 

îcent c inquante épreuves signées et 
; numérotées par l'artiste ont été im-
ffcwnées à part ir de l 'oeuvre origi-

don t on peut d 'ail leurs avoir 
rçu sur le programme officiel 
tival. Pour réaliser cette re­

présentat ion très colorée de l 'espla­
nade de la Place des Arts vibrant 
au rythme du FIJM, Miyuk i Tano­
b e s'est servie de la t echn ique Ni-
honga — un art japonais ancestral 

Jean-François Leblanc, Linda Rutenberg et Denis Alix 
PHOTO DENiS COURViLlE. Ld Presse 

utilisant, comme matériau, des 
pierres broyées mêlées à d u bo is de 
cerf réduit en poudre . 

Pendant ce temps , pour célébrer 
le premier anniversaire d u Centre 
Image Caméra Lucida qu 'e l le a fon­
dé, Linda Rutenberg, avec la com­
plicité des deux autres photogra­
p h e s officiels d u festival, Denis 
Alix et Jean-François Leblanc, pré­
sente JazzArtPhoto. Chacun des 
trois artistes a sélectionné d ix de 
ses photos préférées. « C'est moins 
d ' u n e par an ! », lance Jean-Fran­
çois Leblanc, qu i entame sa 13* an­
née au FIJM. Le choix n 'a donc pas 
été facile. Mais il a été judicieux : 
t rente photos en noir et blanc 
— des portraits pour la plupar t — 
qu i ont u n e âme, qui recréent une 
ambiance . Il ne leur m a n q u e que la 
m u s i q u e . 

Mais JazzArtPhoto, qui se dé­

roule jusqu 'au 30 juillet, est p lus 
q u ' u n e exposit ion. C'est aussi des 
conférences sur les aspects impor­
tants de la pho to de spectacle ( la 
prochaine aura lieu le 11 ju i l l e t ) , 
u n concours ( inscriptions jusqu 'au 
31 juillet ) et u n atelier portant sur 
les aspects techniques et prat iques 
de la photographie de musiciens en 
mouvement . 

Avec Jazzimages, la galerie d'art 
alternative Isart se met elle aussi à 
l 'heure du jazz. Ju squ ' au 14 juillet, 
on y présente le travail des photo­
graphes Diane Dulude et Andréa 
Morrison, des peintres Marjorie 
Forsyth et Peter Magadini ( qui est 
également bat teur de jazz) et de 
l 'artiste-joumaliste Spike Taylor. 

Ce dernier a envoyé ses oeu­
vres... par la poste : intitulée Mingus 
Was a Mailman, sa série de « cartes 
postales » consiste en des portraits 

« commentés » d u contrebassiste et 
composi teur Charles Mingus , et de 
musiciens ayant travaillé avec lui. 

En ce qu i concerne les photogra­
ph ies de Diane Duiude , ce sont de 
beaux portraits en noir et b lanc de 
jazzmen tels les saxophonis tes Ja­
mes Carter et Steve Hall. Andréa 
Morrison, elle, préfère les photos 
en action. Histoire d e surprendre 
— les autres et e l le-même. « C e 
que je veux, c'est faire des photos 
qu i m'étonnent , qu i sont... p lus 
grandes q u e moi », lance-t-elle. 

GALERIE D ART DU FESTIVAL : sur 
l'esplanade nord-ouest de la Place des Arts. 
JAZZARTPHOTO : au Centre Image Ca­
méra Lucida, 2071 Saint-Laurent 
( 284-2542 ) . 
JAZZIMAGES : à Isart, 263 Saint-Antoine 
Ouest ( 878-1024 ) . 

ment branché sur d i sque ; j 'avais 
l ' impression d 'entendre un émule 
de Grant Green... encore vert. Au 
Spectrum en haut, j ' a i changé radi­
calement d 'opinion. Le jeune Cali­
fornien avait déjà modifié passa­
blement ses proposi t ions. Étoffées 
sur le p lan harmonique , exploitant 
une lutherie à la fois numér ique 
( les échanti l lonnages évoquaient 
l 'orgue et la basse ) et acoustique 
( saxophonistes alto et ténor, batte­
rie ). Ça déménageait d ' ap lomb, les 
amis. Normal. N'est-ce pas le 
week-end des déménagements ? 

N O S C H O I X 

À la rencontre 
de Wayne ! 
• Récipiendaire d u prix Miles-Da­
vis, Wayne Shorter inaugure au­
jourd 'hu i les Rettcontres et ateliers. 
Animées par le claviériste et com­
posi teur François Marcaurelle, elles 
sont en que lque sorte une inter­
v iew en direct, avec démonstration 
de talent en pr ime. Voilà une occa­
sion en or d 'écouter de près ce 
qu 'ont à dire vos géants préférés de 
la mus ique improvisée. 

Au Monumetit National, à compter de 
13h, le guitariste Jim Hall participera 
aux Rencontres et ateliers ce lundi, le 
trompettiste Mark Isham y sera jeudi 
prochain, le contrebassiste Charlie Ha-
dett y boucle la boucle ce vendredi. 

Jazz européen... 
et gratuit 
• J u s q u ' à v e n d r e d i au Gesù, 
l 'Union européenne de radio-télé­
vision présente une série de con­
certs gratuits. Les mélomanes pour­
ront y découvrir un jazz traversé 
par les courants de mus ique con­
temporaine inspirant des créateurs 
souvent mal diffusés sur ce conti­
nent . Aujourd'hui , le multi-instru-
mentis te hollandais Niko Langen-
huisen se produi t en trio, suivi 
d 'un autre... trio : celui du pianiste 
danois Nicolaj Bentzon. La semaine 
durant , défileront des artistes fin­
landais, autrichiens, suédois, tchè­
ques , français, suisses, canadiens et 
québécois . 

Gratuits, les concerts de l'Union euro­
péenne de radio-télévision ont Heu au 
Gesù, 1611. 

Juif dans l'âme 
• Le groupe montréalais Raoul 
joue bri l lamment d u klezmer, la 
mus ique folklorique des juifs d 'Eu­
rope d e l'Est. Pourtant, aucun de 
ses membres ( le clarinettiste Jean-
Denis Levasseur, le batteur Drae 
Rival, la violoniste Kristin Molnar 
et le pianiste Denis Hébert ) n'est 
juif. Mais Raoul se veut un groupe 
de fête qui fait danser les v:ens. Et il 
en donnera une autre preuve ce 
soir. 

Raoul se produit à 21 h, à la Place du 
Maurier. à l'angle de Jeanne-mance et 
du boulevard de Maisonneuve. 

A U J O U R D ' H U I 

Plaça du Compleie Desjerdins 
Nrkoiaj Bentzon Trio 
Tarrataa Saïute Itah 
Moment s Notice 

13h 
Arêtiers Rencontres 
Wayne Shorter 
Terrasse Soluté Itada 
Les As du Dixieiand 

14h(et15h30) 
Place du Complexe Desiardms 
La Petite École du Jazz 
Terrasse Ne scafé 
Hot Pepper Dix* 

15h 
Terratee Air Canada 
Les As du Dixieiand 

16h 
SaAaduQèau 
N*o Lanoenhurjsen et Nicolaj Bentzon Trio 

( 16h al 22h30) 
Onèma Impérial Ciné-Jazz 
La musique de Kansas City 
Scène du Mauriac 
Voô Livre 

17h 
Monument National 
Micbeal Gauthier Qua/tet 
Terrasse Nescafé 
Bob Rollins Bkj Band r Hommage à Bill Holman » 
Terrasse Salute Italia 
Orun 
Terrasse Air CenedaLe Dtxiebend 

17h30(ét20h00) 
Cinéma Impérial - Ciné-Jazz 
Cotton Club avec Gregory Hines 

lêh 
Théâtre Maisonneuve 
Les Ballets Jazz de Montréal c Tristan et Iseut • et 
Charles Papasorf 
Spectrum 
Howard Johnson and Gravity 
Scène du Maurier 
The Chicago Jazz Ensemble, avec B«u Russo 

19h 
Spectrum an haut 
JesseCook 
Place du Mauner 
N*o Langenhuusen Tno 
Scène Labatt Blues 

I 

Preachm Blues 
Tarasse Nescate 
Bonnie Brett 

20h 
Monument National 
Concert acoustique; Alain Caron. et Gil Goldstem 
Scène Labatt Bleue Dry 
Cheryl Fisher 
Terrassa Air Canada 
Ouartango 
Place d'Animation 
La Bande à Magoo 

20h30 
Salle Wflrnd-Petteber 
Chick Corea and tnends remebenng Bud ?ov*e» 

21h 
Spectrum de Montréal 
Gavin Fnday et ses musiciens 
Musée d'art contemporain 
David S Ware Quarte t 
Scène du Maurier 
The Ray Gelato Giants 
Place du Maurier 
Raoul 
Scène Labatt Bluta 
Mervm Taylor & the Slack Band 

I 

22h 
Sade du Gésu 
Tno 3 (Olrver Lake Andrew Cyrille et Reggie Work-
man) 
Scène Labatt Bleue Dry 
Takadia 
Place d'Animation 
Saroumbon 
Terrasse Nescafé 
La Bande à Magoo 

23h 
Spectrum an haut 
Bullfrog 
Scène du Maurier 
The Ray Gelato Giants 
Scène Labatt Blues 
Preachm Blues 

Minuit 
Tente Du Maurier 
BobMilne 
Terrasse Nescafé 
Saroumbon 
0H30 
Spectrum de Montréal 
Vervin Taylor 4 the Slack B|Pd 

DE MONTREAL 
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Télé éducative : 
Américains et 
Français veulent 
accroître leur 
collaboration 
Agence France-Presse 
N E W YORK 

Plusieurs dizaines de producteurs de programmes 
éducatifs français et américains se sont réunis jeudi à 
N e w York pour tenter d'élaborer des coopérations, à 
l'initiative de la chaîne éducative française La Cin­
quième et du consulat de France à N e w York. 

Cette réunion se déroulait à la veille de celle du 
groupe Amérique du Nord de l'Association internatio­
nale des télévisions éducatives et de la découverte, qui 
se tenait hier à N e w York. 

A u menu des débats de jeudi, les échanges de pro­
grammes et les posssibilités de coproductions. Une 
quinzaine de sociétés françaises indépendantes travail­
lant pour La Cinquième dont Gédéon, Télé images. Le 
Sabre, Point du Jour, System TV, M D I . . . 

Côté américain, étaient représentés des producteurs 
et de nombreuses chaînes : CBS, Discovery, History 
Channel, The Leaming Channel, le réseau public PBS 
et plusieurs de ses affiliés ou TV Ontario ( Canada ) . 

Ces derniers ont mis en avant leur souhait de tra­
vailler davantage avec la France, tout en soulignant les 
adaptations nécessaires de la production française au 
marché américain. La chaîne publique W G B H Boston 
a noté qu'en France, « soudain, en deux ou trois ans, a 
émergé un nouveau marché » pour les programmes 
éducatifs avec La Cinquième, France 3 ou Canal-K 

W N E T et W Q E D ( Pittsburgh ) se sont déclarées ou­
vertes au partenariat dans des domaines très précis : 
émissions scientifiques, programmes sur les maths, sé­
ries pour enfants. 

Une intervenante a souligné cependant que les 
Français devaient produire en fonction d'un marché 
international, et pas seulement franco-français, tandis 
que le représentant du Leaming Channel soulignait 
que « sur 16 ou 18 projets de production » en dévelop­
pement avancé, « il n'en comptait aucun avec la Fran­
ce » . 

Le président de La Cinquième Jean-Marie Cavada a 
de son côté estimé « qu'à travers les différences ( entre 
la France et les U S A ) , les objectifs sont très proches : 
l'éducation et la connaissance sont le premier vrai 
grand produit universel durable que la telé ait pu fa­
briquer, devant les séries de fiction ou l'information » . 

T H E A T R E L E 

ANDRE M O N T M O R E N C Y 

L A 
D U C H E S S E 

D E 
L A N G E A I S 

M I C H E L TREMBLAY 
Mise en scène : Michel Duchcsnc 

Décor : Luc R. Archambauh Production : Louis l alande 

HÔTEL LE CHANTECLER M E R C R E D I AU S A M E D I 2 0 H 3 0 
STE-ADÈLE FORFAIT S O U P E R - T H E A T R E 
AUT. DES LAURENT10ES FORFAIT COUCHER-THÉÂTRE 
SORTIE 6 7 P R I X DE G R O U P E 

( 5 1 4 ) 2 2 9 - 3 5 9 1 SALLE CLIMATISÉE 

CN» 

T H É Â T R E QLJATRE/CORFS 
PKisiNTi:À C H A T E A U G U A Y 

»f% ISA'- *t .• 

mmmm 
( u i m - i i i . - tic N o r m tosixx 

ir...i ci .uupt. Josée La B o s s i m -
jilfe* »n m«mc R i c h a r d G a g n ô f l 

K o x ï i n m v B o u l i a n r n » ' 

B e r l i n S a v a r t f 
I r a n c i s W v 

• 
Forfait souper/the;'ih t 

m 
V 

m e r c r e d i a u s a m e d i 2Oh *<) 

\ j u i l l e t au ! / aûu l I 
1 

20 min. du centre ville de Mtl \ 

A i r climatisé 

ï V Réservations 
w t C141 698-3127 

THEATRES D'ETE 

T H E A T R E " P O H T - C i i K F E A U «C. 

C O T E A U ' D U ' L A C 
VOUS r . M l i À v o i l i D M N O U V t l I t ' O M t ' d i l Q U f b t C O i s E 

dt Y V E S A M Y O T 

LE JEUNE H O M M E AUX CHEVEUX VERTS 

MISÉ E N S C È N E : YVAN C A N U E L 
A V E C CATHERINE LAHAIE , N I C O L A S C A N U E L 

IIREILLE THIBAULT E I YVAN C A N U E L 

À L ' A F F I C H E 
MERCREdi AU vt-NCIKIdi : 20 U J0 • sAMEdi : 19 U 00 n 22 U 00 

P R I X S P É C I A U X P O U R C R O U P E S D E 2 5 P E R S O N N E S ET P L U S 
P O S S I B I L I T É D E : C R O I S I È R E * S O U P E R + THÉÂTRE 

SÎ37M91 
xrmiCulll /'OOUM SOKIII \) RfSFRVATIONS : | 5 I 4 > 4 5 6 - 7 2 2 4 

Jean-Michel Anctil 
L A 

D E C O U V E R T E 
D E L ' H E U R E 

E N H U M O U R 

' ' V , 

—-

d u 
MARDI 
a u 
SAMEDI 
jusqu'au 
17 AOÛT. 
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Salle 
climatisée 

A v e n i r dès le 2 0 août: M i c h e l Bar re t te 

^ / ^ R É S E R V A T I O N : ( 8 1 9 ) 8 4 7 - 0 4 7 0 
y- (FORFAIT SOUPER-SPECTACLE DISPONIBLE) 

LE VIETJXX r3?â" L a T r i b u n e — Q 

C L â C H E R X f ^ Œ r e y ^ t o s 
1 64, RUE MERRY NORD, MAG0G 
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[ o r f o r d Chénboiiro. 

v 

: : 5 * ^ i ; ^ ^ i l u ç a . . . 
» • • • • -, 

• • « < |> • • • HUMOUR 
W$k E T 

I l i l i C H A N S O N S 

A r t i s t e invitée: 
E d i t h B u t l e r 

Dire/ 

Du mard i au s a m e d i à 2 0 h 3 0 jusqu 'au 1 0 août 
S o u p e r s - s p e c t a c l e s d isponib les 

Sor t ie 1 1 8 d e l 'au toroute 1 0 , d i rec t ion P a r c d u mont O r f o r d 
R é s e r v a t i o n : ( 8 1 0 ) 8 4 3 - 5 4 4 0 

/ T T N 

L a T r i b u n e 

?37€316 
• 

TOS 

A V O I R A B S O L U M E N T ! D R O L E . . . D R O L E . . . DRÔLE! 

C o r n e t de Chantai Cadieux 
l i f te en scène de G i l t m t Lepage 

Direction artistique de 
Francis fceody 

1 3 5 R U E P R I N C I P A L E 
( r o u f * 1 1 2 a u c e n t r e - v i l l e ] A u t o r o u l e 1 0 
d e Mont réa l s e r t i t 41, 4» S h e r b r o o k e t e r l i t 74 R E S E R V A T I O N S : 

G r a n b y (514) 375-2262 

C r o u p e s : Montréal 
(514) 527 -3644 
Extérieur: 1 -800 -387 -2262 

CKAC730O V T É L E b i p 

présente 

E T L E S J U S T E S 

de 
Gratien 
Gélinas 

une mise en scène de Fernand Rainvil le 
u n e p roduc t ion d u Théâtre ProFus ion Inc . 

Du grand théâtre qui nous replonge dans nos racines 
Jean Beaunoyer. La Presse 

Den is Bouchard ~ J a n i n e Suito " Tony Conte " D o m i n i q u e Leduc " Yves Bélanger " A n n e - M a r i e 
D e s b i e n s " Patrick Olaîson-Hénauli Renée Cossette " Rober t Vézina " J e a n - B e r n a r d Hébert 
L e s c o n c e p t e u r s : A . R o y , M . B i e n v e n u e , G . S i m a r d , M . B o u c h a r d , C . L e m e l i n 

Théâtre du Vieux-Terrebonne 867, rue Saint-Pierre 
Route 25 nord, Sortie 22E Terrebonne 

Renseignements et réservations : (514) 964-1220 

présente 

te 

de Neil Simon 
..illltl*»*11 

une mise en scène de Jacques Lessard 
une traduction de Benoit Girard 

une production Jean-Bernard Hébert Inc. 

3 Monique Miller, Albert Millaire, Suzanne Clément, Stéphane 
- Brulotte, Jacques Baril, Jean-François Boudreau, Alexandre 

Gagné, Danièle Lorain, Marcel Pomerlo, Francis Vachon 

Théâtre d'Eastman, chemin du théâtre à Eastman +^ n n i f l 
Autoroute 10, sortie 106, Stukley-sud WmmSm

 U | J H ' 

Renseignements et réservations : (514) 297-2860 

é t é p/vriiiore 
DE S T E - A G A T H E 

DU 7 JUIN AU 

7 SEPTEMBRE 1996 
Mercredi au vendredi 29*30 

Samedi 1 » et 22h 

I Forfaits 
• fc r t t t • Tbéàtrt - Crois»reN 

Re^Uurant-ttfTassa 400 p*ace« 
A u h t v r i d e I M U • <o«u r l i i m t i ^ > 

* 9 

CD 
D 

CD 

DU 21 JUIN 
AU 27 JUILLET 

YESTERDAY... BEATLES-

- v . - I L _ -

% : 
li 

- • 

X 
Réservations: 1 8 1 9 - 3 2 6 - 3 8 5 5 « ^ 8 0 0 - 3 3 7 - 3 6 5 5 ...gn- unthatiMac^t 

Tarifs de groupé* et forfaits leeaw spectmk. 

Le Patriote de Ste Agathe . C h e m i n du Tour du Lac . Ste - Agathe ees -Mont s • Autoroule 1 5 . sortie 8 3 

9 • wm 
f. > 

T111" \ T R i: ^ A W ^«^es de Montréal • Autoroute 20 ouest • VaudreuitDonon Pwntedes-Cascades 

C A S C A D E S ( 5 1 4 ) 4 5 5 - 8 8 5 5 
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l'orgue de l'Oratoire, un hommage à Dupré 
QINGRAS 

Va 25e saison estivale de ré­
citais d'orgue du mercredi 
çôir à l'Oratoire Saint-Jo-
$eph soulignera le 25e anni-
yfersaire de la mort de Mar­
re! Dupré. Chacun des neuf 
çéciuls, le premier étant ce 
fôercredi, comprendra une 

ou plusieurs oeuvres de 
l'éminent musicien, qui fut 
compositeur autant que vir­
tuose de l'orgue. 

Fils et petit-fils d'organistes, élè­
ve de Guilmam et de Vierne pour 
l 'orgue et de Widor pour la compo­
sition. Prix de Rome en 1914, Mar­
cel Dupré fut le premier à donner 
l'intégrale Bach en concert : un en­

semble de dix programmes, joues 
de mémoire, qu'il présenta d'abord 
a Paris en 1920 et ensuite à travers 
le monde, y compris à Montréal, en 
1923, à l'église presbytérienne St. 
Andrew and St. Paul. Successeur 
de Widor au Cavaillé-Coll de 
Saint-Suipice, auteur d'éditions des 
oeuvres pour orgue de Bach, 
Franck et autres, professeur au 
Conservatoire de Paris puis direc­
teur de cette institution, Dupré eut 
d'innombrables élèves, entre autres 

Olivier Messiaen et Antoine Re­
boulot. 

Dupré fut aussi le premier vir­
tuose international de l'orgue, dou­
blé d'un improvisateur à l'imagina­
tion inépuisable, ce qui lui valut le 
surnom de « Liszt de l'orgue ». 
D'ailleurs né l'année même de la 
mort de Liszt, en 1886, Dupré vécut 
jusqu'en 1971 après une carrière de 
plus de 2000 récitals, dont près de 
la moitié aux États-Unis où il im-

V 16 au 21 juillet 
Salle Wi!frid-Pelletier, Place des Arts 

Place des Arts : 842-2112 
Réseau Admission : 790-124S ou 1-800-361-4595 
Groupes 20+: 527-3644 

Mardi au samedi : 20h • Samedi et dimanche matinées 
Dimanche : 18h 

14h 

3 I K « I 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQ 
DU MONTRÉ 
C •||\Rl.KSlX"lt)ir 

Une présentation de 

POWER CORPORATION 
DU C A N A D A 

Wilfrid Pelletier 
Montrai. 16% - New Yod. 

Basilique Notre-Dame 
I 9 h 3 0 

J E U D I 4 J U I L L E T 

Hommage à Mfllfrld Pelletier 
1996 fête son centième 
anniversaire de naissance 

Charles Dutoit, chef 
Louis Lortie, piano 

M O Z A R T 
Don Giovanni, ouverture 

M E N D E L S S O H N 
Rondo brillant 
Caphccio brillant 

S C H U M A N N 
Concerto pour piano 
B E E T H O V E N 
Symphonie n° 5 

BILLETS 27,50$ 18.50$ 9,50 $ (taxes incluses) 
En vente à I O S M (842-9951). à la Place des Arts (842-2112). 
au Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le jour du concert 

tWmtrr directeur artistique dt 
lOrclxrstrr symphnnique de Montréal 

provisa — à Philadelphie, sur l'or­
gue Wanamaker de 451 jeux — ce 
qui est devenu la Symphonie-Passion, 
op. 23, en quatre mouvements. 

Dix-sept titres sur 36 
Le catalogue des oeuvres de Marcel 
Dupré comprend 36 titres, chaque 
titre correspondant à une oeuvre 
d'envergure ou à une collection de 
plusieurs pièces. Ainsi, la Sympho­
nie-Passion occupe une bonne partie 
d'un récital entier, avec ses 34 mi­
nutes de durée, alors que Top. 28 
comprend 79 Chorals de quelques 
minutes chacun. 

Dix-sept titres figurent à la pro­
grammation Dupré de l'Oratoire, 
partagée entre neuf organistes d'ici 
et de l'étranger. Cette sélection en­
globe les oeuvres les plus connues 
de Dupré : la Symphonie-Passion déjà 
nommée, les trois Préludes et Fugues 
op. 7, le diptyque Cortège et Litanie, 
op. 19. les neuf Variations sur un 
vieur noël, op. 20, la populaire Suite 
bretonne, op. 21, Le Chemin de la 
Croix, op. 29 (d'après Claudel), Évo­
cation, op. 37, les Trois Esquisses, op. 
41, et Vitrail, op. 65, sa toute der­
nière oeuvre pour orgue. Les Vêpres 
du commun des fêtes de la sainte Vierge 
et Le Tombeau de Titelouze seront re­
présentés par des extraits, de même 
que certains recueils de pièces brè­
ves. 

Rachel Laurin, l'adjointe de Ray­
mond Daveluy à l'Oratoire, ouvrira 
la série mercredi soir et M . Daveluy 
la clôturera le 28 août. La liste des 
invités de l'extérieur comprend 
Georges Robert, qui fut un élève de 
Dupré, ainsi que Zbigniew Kruc-
zek. Polonais de Belgique, Wilma 
Jensen, des États-Unis, Willibald 
Guggenmos, d'Allemagne, et Eddie 
Davey, d'Afrique du Sud. C'est à 
un Montréalais cependant, Sylvain 
Caron, qu'a été confiée l'oeuvre 
majeure de Dupré, la Symphonie-Pas­
sion. 

LE BEST-SELLER 
des best-sellers 

le cahier 

Livres 
d i m a n c h e dans 

Société 
deeateoote 
dcQueb*c 

présente en collaboration avec 

A r é n a M a u r i c e - R i c h a r d 
:i '2 t ? S A 1 s SE 

m e r c r e d i , 3 j u i l l e t 2 0 h 

UNE FÊTE TZIGANE 
ORCHESTRE SYMPHON1QUE 
DE MONTRÉAL . 
Jacques Lacombe, chef 
lames Ehnes, violon 

m e r c r e d i , 1 0 j u i l l e t 2 0 h 
LE BALLET SANS PAS 

MARC FORTIER 
ET SON ORCHESTRE 
Marc Fortler, chef 

m e r c r e d i , 1 7 j u i l l e t 2 O h 

OPÉRETTE FRANÇAISE 
ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
DU GRAND MONTRÉAL 
Marc David, chef 
Sophie-Marie Martel, soprano 
lean-François Lapoinie, baryton 

m e r c r e d i , 2 4 j u i l l e t 2 0 h 

UNE SOIRÉE À L'OPÉRA 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
Rernard Labadie. chef 
Marie-Danielle Parent, soprano 
Brctt Polcgato, baryton 

m e r c r e d i , 3 1 f u l l l e t 2 O h 
CLASSIQUES D'AMÉRIQUE 

MARC FORTIER 
ET SON ORCHESTRE 
Marc Fortler. chef 

m e r c r e d i , 7 a o û t 2 0 b 

UNE AIR DE FÊTE 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
Charles Dutoit, chef 
Lucille Chung. piano 

P A R T E R R E : 16$ GRADINS BAS : 1 1 $ ' GRADINS HAUT . 9$ 

'55 ans et plus ou carte accès-Montréal : robots de 2S 
Repas et vin disponibles ou porterre dès 18h45 

Billetterie Mourice tkhord : 251-9930 
Caisseï populaire» De&jardmt participante* OU 

Admission : 790-1545 
l i t de l'Ile de Montréal 

Vi l * de Montréal 

* Victor M . Melnikoff * - ^ i f * Frank Auguslyn 
l'.vsKlcntdDia-ctotirscnénil ^ j e t e u r artistique 
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kg MOSCOU 
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BALLET 1)1 ^ \ki\akala 
HAMBOURG 
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Daniel 

lluudcnilistvl 

BALLET Kl ROY 
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Ixiintu Knnakoi a 
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Pamàlt Rie. i matin 

, v-

BALLET 
NATIONAL DE 

HONGRIE 
libar Kovàh 

BALLET 
NATIONAL DE 

MARSEILLE 
km Ihwvkx 

BALLET 
NATION \L DES 

l ,AVS-li\S 
H //// Hnnxkx 

y 

Réserve/ dès maintenant au bureau «Etoiles>• 

(514) 93̂ -3620 

Meilleures places, spectacle et d înerbal : 

250$ 

Meilleures places, spectacle : 

1 0 0 $ 

Autres billets au guichet de la Place des Arts 

(SO S - H) S - 2S $ - 1S S taxes en sus) 

BALLET 
NATIONAL 1)1 

CANADA 
Rdhcrl ( ou// 

A'c.v llaifiHgloH 
Kiireii Kaih 

le 7 septembre, 1996 
à 18 h 30 

Dm Sasaki 

DANSE MARGIE 
GILLLS 

Miii^ic (lillis 

LES GRANDS 
BALLETS 

CANADIENS 
Aïntiva Ihmnlnuui 

IJciyli Reùl 

MONTERREY 
BALLET 

Ivinamlo Bajoltes 

OPÉRA DE PARIS 
trie Vu-An 

Agnes iiicsiit 
/ose \hulinc. 

ROYAL WINNIPEG 
BALLET 

/;/('/) // liait 
• 

SAN FRANCISCO 
BALLET 

/ lizabeth foison in 

THE NEW YORK 
CITY BALLET 

Ihnman \\(n(:cf 

W! ES BADE N 
BALLET 

Dmitn Sniik'in 

Patrimoine Canadian 
canadien Héritage 

Salle Wilf rid-Pelletier ";!: i™^*** 
Place des A n s Hcn^.u «citreiiu 

t b I C L INFO McISBoll 

L A U D E R 790 ARTS I I M (*Ml | iSW **..\tï- '. 
MM Ni tlft> n ' i ' H S 

file:///ki/akala
file:///hulinc
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007 perd son producteur 
Albert Broccoli meurt à l'âge de 87 ans 
Reuter 
LONDRES 

Albert Broccoli, père des adaptations ciné­
matographiques de la série des James Bond, 
est mort dans son lit à l'âge de 87 ans, a an­
noncé hier sa société Eon Productions. 

Albert « Chubby » Broccoli a produit 17 
James Bond, dont Goldeneye, dernier opus en 
date des aventures de l'agent 007. Plus de 
trente autres films produits en Grande-Breta­
gne figurent à son actif. Mais la série du maî­
tre-espion de Sa Majesté, qui a rapporté plus 
d'un milliard de dollars de recettes mondia­
les, restera la pierre angulaire de l'oeuvre du 
producteur britannique. 

Une porte-parole d'Eon Productions a pré­
cisé qu'Albert Broccoli avait souffert de pro­
blèmes cardiaques et que sa mort survient 
après une longue maladie. Le communiqué 
de la société se contentait d'annoncer que 
son créateur « s'en était allé dans la paix » 
dans sa villa de Beverly Hills. 

Fils d'un immigrant italien, Albert Brocco­
li était né en 1909 à Long Island, New York. 
Associé à Harry Saltzman ( mort en 1994 ) , il 
réussit un coup de maître en produisant en 
1962 James Bond contre le docteur No ( réalisé 
par Terrence Young ) , savant mélange de 
violence, d'humour et d'érotisme qui lance la 
carrière de l'espion et de son premier inter­
prète, Sean Connery. 

Seize films suivront, dont certains 
comptent parmi les plus gros succès de l'his­
toire du cinéma. Bons baisers de Russie 
( 1963 ) , Goldfinger ( 1964 ) , On ne vit que deux 
fois ( 1967 ) , Moonraker » ( 1979 ) , Octopussy 
( 1983 ) ou Dangereusement votre ( 1985 ) . 

Sean Connery laisse sa place à George La-
zenby, Roger Moore, Timothy Dalton puis 
Pierce Brosnan, mais James Bond survit, fi­
dèle à ses smockings et ses martini, infidèle 
à ses « girls » . L'espion échappe même à la 
fin de la Guerre Froide, même si l'éclatement 

m ^ _ 

pour une cRânson! 
Participez au grand concours •< LES OCTAVES DE LA FRANCOPHONIE » et courez la 
chance de gagner une paire de billets d avion pour Paris en octobre prochain. 

Parmi les 10 chansons finalistes, encerclez celle que vous préférez et retournez 
le coupon-réponse avant le 19 juillet 1996 à minuit. 

Soyez à l écoute de rémission «Bonjour l 'ambiance'» à compter du 17 juin, du 
lundi au vendredi dés 14h07 Le vendredi 9 août, on connaîtra la chanson préférée du 
public et on procédera au tirage au sort du prix de participation 

1§f» R a d i o - C a n a d a 

PHOTO AP 

Broccoli ( à droite ) avec Roger Moore, 
l'un des interprètes de James Bond. 

du bloc soviétique pose problème aux scéna­
ristes du genre. 

« Broccoli était le parrain, au meilleur sens 
du terme, de la série des Bond. Il avait con­
vaincu Ian Fleming ( le romancier inventeur 
du personnage ) que s'il cédait ses droits, 
ceux-ci seraient en de très bonnes mains » , a 
déclaré un membre de la société de produc­
tion. 

Un seul James Bond a échappé à l'emprise 
de Broccoli, Jamais plus jamais, réalisé en 
1983 à l'instigation de Sean Connery au ter­
me d'une sévère bataille juridique. 

Albert Broccoli avait passé les rênes à sa 
fille, Barbara, et à son gendre, Michael G. 
Wilson. 

Le nouvel épisode des aventures de l'es­
pion est en cours de préparation, a confié la 
porte-parole d'Eon Productions. Il devrait 
sortir l'année prochaine. 

Les Octaves d e ta francophonie E N C E R C L E Z V O T R E C H A N S O N P R É F É R É E : 

« Respect » — A L L I A N C E ETHNIK 

« Pour que tu m'aimes encore » — CÉLINE D I O N NOM 

« Je la croise tous les matins » — J O H N N Y HALLYDAY PRÉNOM 

« Shadow Dancer » (version française) — LOKUA K A N Z A ADRESSE 
« M é l o d y - T e m p o - H a r m o n y » — B E R N A R D LAVILL IERS VILLE PROVINCE 
«Passer ma route » — M A X I M E L E F O R E S T I E R 
«Di f férente quand je chante» — M A U R A N E 
« T o u t baigne » — MENEL lK 
« J e ne sais p a s » — POSITIVE B L A C K SOUL 
« P o u r tout le monde pare i l» — T O N T O N DAVID 

I T 
"f 

CODE POSTAL TÉL. : ...... 

Retournez à : 
« Bonjour l'ambiance ! » . 13» étage, C.P. 6000. Montréal Québec H3C 3A8 
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pour 

866-3159 1800 866-3497 3$ 

I 

Québec 

présente 

• 
lassique ! 

FESTIVAL 
INTERNATI NAL 
DE LANAUDIERE 

en collaboration avec 

T l 
Anglophone 

9h à 12h 
dimanche 

SD CS 
1 1 CHILDREN 

ROBERT MILES 
S 2 YOU LEARN 

ALANIS MORISSETTE 
3 3 SCOOBYSNACKS 

FUN L O V I N ' CRIMtNALS 
7 4 THtORLYTWWGTHAÎ 

LOOKS OOOO ON ME IS YOU 
BRYAN AOAMS 

A0AM CU YTQM UMY WLLEN 
10 6 WORK IT OUT 

DKF LEPPARD 
4 7 F AST LOVE 

GEORGE MICHAEL 
i s a GnoofmcnxrttTHEOftE^ 

BACKSTREET BOYS 
12 9 WROMG 

EVERYTMNG BUT THE MM. 
11 10 FLOOD 

JARS OF C LA Y 
14 11 STUWDQIRL 

QARBAOE 
10 12 UNTIL IT SLEEPS 

METALUCA 
O 13 «l«IM(IHaitfTTOKQV»| 

HOOÎIE A THE BL0WF13H 
10 14 THESE ARE THE DAYS 

SOUL ATTORNEYS 
. 8 15 THE RIGHT TIME 

THE CORRS 
22 10 STRANGE WORLD 

KE 
0 17 tALVAttON 

THE CRANBERRIES 
21 10 MOtOE 

PATTI ROTHOERO 
ta 10 CHAftNS 

TINA ARE MA 
20 20 TOWOHT, TOWOHT 

SMA8H1MG fUMPWHS 
20 21 PARS THE VIBES 

DEFIMTOON OF SOUND 
20 22 WDUNEANWHATUSAK) 

SOVORY 
24 23 YOU STIU. TOUCH ME 

OTHta 
24 00inLÛ0K0AOMAN0a 

OASIS 
25 WHOWliUVI TOUR SOUL 

JFWEL 
20 THAT GtRL 

MAJdPfttESTOOHAQGY 
2 7 M I N T C A R T M B C W | | E 

20 ST. TURCS A 
JOMi OSBORNE 

20 ONE MORE TRY 
KRIOT1NE W 

30 KftUJMft J*t OOfTLY 
FUGEES 

T O P 3 0 
Francophone 
18ft30à21h 

dimanche 
80 CS 

1 1 LES DEUX PRINTEMPS 
DANIEL BÉLANGER 

3 2 TON NOM MARJO 

2 3 JE RÊVE ENCORE 
ÉRIC LAPOINTE 

7 4 ADO MASO 

KEVIN PARENT 

6 S LOLITA Q | U > 0 R ROY 

9 6 DORMIR AVEC TOI 
MARIANNE 

10 7 J'IRAI OU TU IRAS 
CÉLINE DION 

11 S LE BLUES D'LARUÊ 
RICHARD SÉGUIN 

19 9 CAUFORNIA 
MYLENE FARMER 

5 10 EN ATTENDANT DE PARTI* 
NOIR SILENCE 

15 11 SOIRS DE SCOTCH 
LUCE DUFAULT 

14 12 EN ROUTE VERS L'AN 2000 
GASTON MANOEVTLLE 

4 13 UVftUrn&OOTfSOUSlAPlUK) 
EX-LIBRIS 

10 14 UNE ARAIGHEE AU PLAFOND 
COMA 

17 15 U S VIDANGES DU WABU 
FRANCIS CABPEL 

10 10 L'ÉTÉ 
LES FRÈRES A CM'VAL 

O 17 IL ÉTAIT 2 X WXB 
12 10 LES 3 PETITS COCHONS 

DAN BIQRAS 
13 19 ADRÉNALINE 

ZÉBULON 
22 20 SNACK BAR CHEZ RAYNOHO 

FRANÇOIS PÉRUSSE 

27 21 DANS MA BANLIEUE 
2 SOURCE 

2S 22 J'AI LA TÊTE EN GIGUE 
JIM CORCORAN 

30 23 LA CHANSON 0ES FLEURS 
FRANCE D'AMOUR 

20 24 TOUT EST BLEU 
AME STRONG 

20 25 DÉRANGEANT 
GROOVY AARDVARX 

29 20 LAISSE TOMBER 
LÉANDRE 

31 27 JOSÉE-LOUISB 
LES KARDiS NOUSSAIliONS 

30 20 COEUR EN OTAGE 
BRUNO PELLETIER 

38 29 POP DÉSINTOX •'. 
LUC DE LAROCHE LUE RE 

32 30 LA NOUVELLE SAISON 
BEAU DOMMAGE 

D U 1 e r J U I L L E T A U 3 A O Û T 

lundi Y juillet 1 1 2 O h 
lundi Y juillet 1 

i t 
• 

• 

> { 
4 JÉ 

ISABELLE FAUST, liolon (Allemagne) 
EWA KUP1EC, piano 

SCHUBERT Sonate en la mineur 
SCHOENBERG Fantaisie 
SCHUBERT Rondo brillant en si mineur 

op. 70, D. 895 
BARTOK Sonate no. 1 

|£j Église Saint-Paul 2 0 $ 

i t 
• 

• 

> { 
4 JÉ 

ISABELLE FAUST, liolon (Allemagne) 
EWA KUP1EC, piano 

SCHUBERT Sonate en la mineur 
SCHOENBERG Fantaisie 
SCHUBERT Rondo brillant en si mineur 

op. 70, D. 895 
BARTOK Sonate no. 1 

|£j Église Saint-Paul 2 0 $ 

luhcue fmm 

SRC 4^ Radio FM 

mardi 2 juillet | 2 0 h 
mardi 2 juillet 

s a m e d i 
£ juillet | 2 0 h 

JllJl'S BERGER, violoncelle (Allemagne) 

BACH Suite pour violoncelle no 1 en sol 
majeur, BWV1007 

CAGE One», 1-8 (avril 1991) 
BACH Suite pour violoncelle no 2 en ré 

mineur, BWV1008 
GCBA1DUUNA Dix Préludes 

pour violoncelle 
BACH Suite pour violoncelle no 3 en do 

majeur, BWV1009 

Ipl Église Saint-Zénon 2 0 $ 

ORCHESTRE SYMPHOMQUE 
DE MONTRÉAL 

CHARLES n i TOIT, chef d'orchestre 
Y1NG H L'AN G, soprano (Cio-Cio-San du 

film Madame Butterfly) 

NTRDI Ouverture (Glov-annadArco) 
M0Z.ART Exultate jubilate, K. 165 
PL'CGM Intermezzo (Manon Lescaut, 

acte III) 
VERDI Caro nome (Rigoletto) 
PICCINI Signore,ascolu (Turandot) 
R0SS1M Bel raggio lusinghier 

(Semiramide) 
BFRLI0Z Symphonie fantastique 

(fit Amphithéâtre 4 0 $ 3 2 $ 2 3 $ 1 5 $ 
S R C # 

Canadien 

SRC + Radio FM d i m a n c h e j juillet 

La grande interprète grecque 

ANGELIQUE IONATOS 
chante MIKIS THEODORAKIS 

(^Amphithéâtre 1 8 $ 1 4 $ 1 3 $ 1 0 $ 

vendredi B20h uTI vendredi 
«LA LÉGENDE DE FAUST» 

ORCHESTRE du FESTIVAL 

JACQUES LACOMBE, chef d'orchestre et 
chef de choeur 

LYNE FORTIN, soprano 
JIANYI ZHANG, ténor 
RAYMOND ACETO, basse 
CHOEUR DU FESTIVAL 

«LA LÉGENDE DE FAUST» 

ORCHESTRE du FESTIVAL 

JACQUES LACOMBE, chef d'orchestre et 
chef de choeur 

LYNE FORTIN, soprano 
JIANYI ZHANG, ténor 
RAYMOND ACETO, basse 
CHOEUR DU FESTIVAL 

Jacques Laccxnbr 

SRC ^ T é l é v i s i o n 

t • • 

mm • 

Mikls Thctxlookrt 

^ Desjardins 

PATRICE ST-PIERRE, miseenscène 

Extraits de c .nr \0D (Faust), BERIJOZ ( U 
damnation de Faust), B0ÏT0 (Mefistofde) 

ffi Amphithéâtre 4 0 $ 3 2 $ 2 3 $ 1 5 $ 

<oV Québec 

Venez pique-niquer à 
l'Amphithéâtre! 
Sur p r e s t a t i o n de votre bilkt de concert, il est possible de 
pkjTje-niquer sur le «gazon» à compter de 18 h les vendredis 
et samedis et à midi les dimanches. 

Enfants de 12 ans et moins 
Admis gratuitement, dans la section «gazon», 
si accompagnés d'un adulte. 

Spécial concert 
et buffet champêtre 
VendreJSetsamedi: 56$ (12 juillet:41$). 
Dimanche: 32$ 

BILLETTERIE 

1-800-561-4343 
Réseau Admission: 

1-800-361-4595 ou (514) 790-1245 

INTERNET h t t p : / / H n w . l a n a u d i e r e . o r e /  

COURRIER ÉLECTRONIQUE nianaud@eclypse.net 

Autobus «Festival express». 
Vendredis soir et samedis soir. Départ à 17 h 45 
au -Centre Infotourlste-, 1001 rue du Square-
Dorchester (près du Métro Peel). 
Prix: 12$ (aller-retour, taxes incluses). 

m > 

!» 

f mm 

SRC & Rad io F M 
Dif fuseur officiel 

Canadien 
TRANSPORTEUR OFHOEL 

* 

STÉPHANE GOSSELIN ÉRIC NOLIN MARC ARSEMAUIT 

http://Hnw.lanaudiere.ore/
mailto:nianaud@eclypse.net
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to-ua-

M&42)ifiïet 20b :| Çjxùxe Maison 
BILLETS 2 9 . S 0 S , 3 9 , 5 0 $ , 4 9 , 5 0 $ taxes inclmttt f+ termite) 

•ux guichets du CENTRE MOLSON il cous les comptoirs ADMISSION. 
Réservations: 7 9 0 - 1 2 4 5 . Ext, de Montréal: 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 

m SWING TOU 

JEUDI 4 JUSIAET 
191130 x 

AMPHITHÉÂTRE 
DU CENTRE M01S0N 
BILLETS EN VEKTE Ai» KUICHETS DU CEKTRE 
MOLSON, SUR TOUT LE RÉSEAU ADMISSION 
OU EH COMPOSANT LE 796-1245. 
( EXTERIEUR DE MONTRÉAL 1M-3614S9S ) 

i ^̂ ^̂ ^ 

C E N T R E 

MOLSON 

I Les artistes duÉ^A.» 
— ^ ^ / S I 6 c l a 

présente 

IMAGES 
f U T U R * 

itiOll i n t e r n a t i o n a l e d ' a r t 

1 & d e n o u v e l l e s t e c h n o l o g i e s 

» i • MONDES VIRTUELS 

MULTIMÉDIA 

IMMERSION 

INTERACTIVITÉ 

CINÉMA PAR 
ORDINATEUR 

Jumelez votre visite 
à celle du Café Électronique 1" I 

Une seule adresse : 

85, rue St-Paul ouest 
Vieux-IVtontréal 
T é l . : ( 5 1 4 ) 8 4 9 - 1 6 1 2 

I I - • ! ( •> 

Of^rV/PRI Une expos i t ion sc ient i f ique/nu/ f /se«sone/ /o e t / / i f o rac f / ve 
AUSSI • c i IDCD q u i v o u 3 P r o P u , 9 C dans l 'univers fascinant d u cerveau huma in ! 

c e o u r h n Rabais do 20 % pour la visite des deux expositions. 
Oui m.ikur vivant 

S e r a i s - t u d u g e n r e 

c o i v i i f l A J N I C A I * i , E i t i ^ l t T | s T I Q u C 

O U p e t i t - ^ t r e , u n p e u 

r * H ; O T I C O B l S S f * e s s o L O C f j t 3 
o u e n c o r e 

Sj 

À l'affiche cette semaine 

Théâtre 

THÉÂTRE NATIONAL ( 1 2 2 0 , S te-Catherin* 

Auj., 20 h, Voisms-Voines. Avec Jean-Claude 
Harvey, Richard Plourde et Michel Roy. Présenta­
tion du Théâtre du Lys Arc-en-ciel. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , FuNum) 
Lun., mar.. mer, 23 h 55, Elle. Avec Nathalie 
Claude, Valérie Le Maire, Line Nautt et Nathalie 
R.cher. Présentation du Grand Théâtre Émotif. 
THÉÂTRE D E L'ÎLE ( 1 , WeHkigton, Mi4l). 
Té l . * 19 ) 5 9 5 - 7 4 5 5 . 
Amies à vie, de Chantai Cadieux. Avec Patrice 
Bélanger, Lyette Goyette, Chantale Richer et Sté­
phane Quinn. Du mar. au von., 20 h; sam.. 18 h 
30 et 21 h 30. Jusqu'au 31 août. 
LA FERME LIPIAL ( 1 7 , Chemin Lusaler, RI-
pon). Tél . ( 8 1 9 ) 9 8 3 - 6 7 1 8 . 
L'Intrus, de Yves Amyot. Mise en scène de Gilles 
Provost. Avec Chrystiane Drolet, Roger Labelle. 
Marc-Antoine Picard et Lyne Riei. Du mer. au 
sam., 20 h. Jusqu'au 24 août. 

LE GRANGERIT (angle bouL St-Martm e t 
autoroute 1 3 , Laval). Té l . ( 5 1 4 ) 8 2 6 - 8 8 3 9 . 
Puzzle. Mise en scène de Patrick Labbé et Pierre 
Gendron. Avec Danielle Godin, Eric Bordeleau, 
Elianne Fontaine et Patrick Chouinard. Du mer. 
au sam., 20 h 30. Jusqu'au 17 août. 
M A I S O N DES A R T S DE LAVAL ( 1 3 9 5 . 
Boni, de la Concorde o., Laval) 
Québec, je me souviens, avec Vicky Marchand, 
Guylaine Tanguay. Nathalie Allard, Patrick Couii-
lard, Daniel Lapierre et Jacques Lebel: 20 h. Jus­
qu'au 31 août. 
THÉÂTRE LE CHANTECLER (Hôtel Le 
C h a n t e c l e r , S t e - A d è l e ) . T é l . ( 8 1 4 ) 
2 2 9 - 3 5 9 1 . 
La Duchesse de Langeais, de Michel Tremblay. 
Mise en scène de Michel Duchesne. Avec André 
Montmorency. Du mer. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 31 août. 
LE PATRIOTE DE S TE-AGATHE (Chemin du 
Tour du Lac, Ste-Agathe-des-Monts). Té l . 
( 1 - 8 1 9 - 3 2 6 - 3 6 5 5 ou 1 - 8 0 0 - 8 3 7 - 3 6 5 5 . 
Yesterday les Beatles. Présentation des Produc­
tions P h an eut. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 27 juillet. 
THÉÂTRE D U VIEUX-TERREBONNE ( 8 6 7 , 
S t - P i o r r o , T e r r e b o n n e ) . T é l . 
( 5 1 4 ) 9 6 4 - 1 2 2 0 . 
Bousille et les justes, de Gratien Gélinas. Mise en 
scène de Fernand Rainville. Avec Denis Bou­
chard, Janine Sutto, Tony Conte, Dominique Le­
duc, Yves Bélanger, Anne-Marie Desbiens, Pa­
trick Olafson-Henault. Renée Cossette, Robert 
Vézina et Jean-Bernard Hébert Jusqu'au 31 
août. 

|THÉÂTRE D'ÉTÉ LA M I N E D'ARTS ( 7 0 1 . 
1 0 e Rang, Ste-Marcell ine). T é l . ( 5 1 4 ) 
8 8 3 - 8 8 0 4 . 
Le Lac Langlois, d'André Jean. Mise en scène de 

! Gaétan Coulombe. Avec Alain Hervieux, Danielle 
Martin et François D'Amour. Du mer. au sam., 20 
h 30. Jusqu'au 7 septembre. 
Pâté de campagne, de François Camirand et Jo­
sée Fortier. Mise en scène de Alain Foumier. 
Avec Diane Jules, Michèle Deslauriers. Daniel 
Gadouas, Marc Legault et André Maurice. Du 
merc. au sam., 20 h 30. 
THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES ( 3 5 6 , 
M a r i o Vk tor in , Klngsey Faits). Té l . ( 8 1 9 ) 
3 6 3 - 2 9 0 0 . 
Zaza d'abord, de Sophie Clément et Marcel Le-
boeuf. Mise en scène de Sophie Clément. Avec 
Normand Chouinard, Martin Drainville, Nathalie 
Mallette, André Robitaille et Paul Savoie. Du mer. 
au ven., 20 h 30; sam., 18 et 21 h 30. Représen­
tations les 16, 23 et 30 juillet 20 h 30. Jusqu'au 
31 août. 

THÉÂTRE D E LA CHÉVRERIE (Route 2 6 3 , 
St-Fortunat). Té l . ( 8 1 9 ) 3 4 4 - 5 5 5 0 ) 
Au secours!, de Marie-Thérèse Quinton. Mise en 
scène de Henri Chassé. Avec Louise de Beau-
port, Robert Brouillette, Guy Mignault et Adèle 
Reinhardt. Du mer. au ven., 20 h 30; sam.. 18 h 
et 21 h. Jusqu'au 24 août. 

CAMPING DES VOLTIGEURS (sortie 1 8 1 
de rautoroute 2 0 , Drummondvtlle). Té l . 
( 8 1 9 ) 4 7 7 - 2 7 6 6 . 
Feu Jérôme Tanguay, de Steve Laplante. Avec 
Philippe Lambert. Steve Laplante et Geneviève 
Pépin. Du mer. au sam.. 20 h. Jusqu'au 17 août. 
THÉÂTRE DE LA D A M E DE COEUR (Up-
ton). Té l . ( 5 1 4 ) 5 4 9 - 5 8 2 8 . » 
La cité bleue, de Richard Blackbum et Maryse 
Pelletier. Du mar. au sam., 21 h en juin et juillet; 
20 h 30, en août. Jusqu'au 24 août 
CENTRE CULTUREL D R U M M O N D V I L L E 
( 1 7 5 , Ringuet, Drummondville). Té l . ( 8 1 9 ) 
4 7 7 - 5 4 1 2 ou 1 - 8 0 0 - 2 6 5 - 5 4 1 2 ) . 
Maudit Menteur et Attention la v'Ià, de Gilles Latu-
lipe. Avec Gilles Latulipe. Jacques Salvail. Serge 
Christiaenssens. Normand Gélinas, Louise Mat-
teau, Marie Codebecq, Claire Jacques et Carole 
Choinière. Du mer. au sam., 20 h. Jusqu'au 31 
août. 

Musique 

CHÂTEAU RAMEZAY 
Dirr... 13 h 30. 14 h 30, 15 h 30, Petits Chanteurs 
du Mont-Royal. 
SCÈNE BONSECOURS (Tour de r Horloge, 
Vieux-Port) 
Mar., 20 h, I Musici de Montréal. Dir. Yuii Turovs-
ky. Vivaldi. (En cas de pluie, remis à merc.) 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer, 12 h 30, Robert Sigmund, organiste. Rossi, 
Buxtehude, Bach. Brahms. 
ARÉNA MAURICE-RICHARD 
Mer., 20 h, Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Jacques Lacombe. James Ehnes, violoniste. 
Strauss. Bartok, Brahms, Sarasate, Delibes, Liszt. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
Mer, 20 h, Rachel Laurin, organiste. Lamento, 
Deux Esquisses et Évocation (Dupré), Quatre Pè­
lerinages en Lorraine (Laurin), Concerto en fa 

. majeur (Handel, arr. Dupré), Fantaisie BWV 572 
(Bach). 
ÉGLISE ST . ANDREW A N D ST. PAUL 
Jeu., 12 h 15, Jeffrey Jubenville, organiste. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
Jeu., 19 h 30, Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dir. Charles Dutoit. Louis Lortie. pianiste. 
Ouverture de Don Giovanni (Mozart), Rondo bril­
lant et Capriccio brillant, pour piano et orchestre 
(Mendelssohn), Concerto pour piano (Schu-
mann), Symphonie no 5 (Beethoven). Mozart 
Plus. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) 
Auj., 20 h. Quatuor Morency. Haydn, Schubert, 
Beethoven. Anim.: Mitsou. 
C A M P M U S I C A L DES L A U R E N T I D E S 
(Saint-Adolphe-d'Howard) 
Lun., 20 h, Quatuor de jazz Alain Trudel. 
MAISON TRESTLER (Dorion) 
Mar., 20 h, Théodore Baskin, hautboïste. Whitney 
Crockett. bassoniste, et Jean Saulnier, pianiste. 
Telemann, Fasch, C. P. E. Bach, J. S. Bach, 
Tansman, Bozza, Poulenc. Anim.: Edgar Fruitier. 
FESTIVAL INTERNATIONAL D E LANAU-
DIÉRE 
ÉGLISE DE SAINT-PAUL 
Lun., 20 h, Isabelle Faust, violoniste, et Ewa Ku-
piec, pianiste. Schubert. Schoenberg, Bartok. 
ÉGLISE DE SAINT-ZÉNON 
Mar., 20 h, Julius Berger, violoncelliste. Bach. 
Cage. Gubaidulina. 
AMPHITHÉÂTRE DE JOLIETTE 
Ven.. 20 h. Orchestre du Festival et choeurs. Dir. 
Jacques Lacombe. Lyne Fortin, soprano, Jianyi 
Zhang. ténor, Raymond Aceto. basse. La Légen­
de de Faust Gounod, Berlioz, Boito. Mise en scè­
ne: Patrice Saint-Pierre. 
CENTRE D'ARTS ORFORD (Sa ie Oàset Le 
febvre) 
Ven.. 20 h, Raoul Sosa, pianiste, Daniel Domb, 
violoncelliste, Mary O'Keefe, claveciniste. Melani, 
Beethoven, Massenet, Puccini. Verdi. Janacek. 

Variétés 

QUAI DES BRUMES ( 4 4 8 1 , St-DenU) 
Jusqu'au 6 juillet, 22 h 30, Jazz: Nine-up avec 
Pierre St-Jak et'Jean Vanasse. 
L'AUTRE BAR ( 2 7 8 , Laurier O.) 
Dim . dès 21 h, Pierre Béluse Sextet. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Auj., 22 h 30, Jimmy James; dim., 22 h 30. Bryan 
Lee. 
LA BOÎTE A M A R I U S ( 5 8 8 8 , Papineau) 
Auj., dès 21 h, Eric Desranleau et Jocelyn Mar­
teau. 
L'AIR DU T E M P S ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Auj. et dim., dès 21 h, Lost Tribe. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E.) 
Auj. et dim., dés 20 h, Michel Du rocher et Alex 
Sohier. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Auj. et dim., dès 20 h. Groupe de Éric Guilbert et 
Gilbert Lauzon. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , S I Dents) 
Auj.. dès 21 h. Chacha. 
LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , St-Denis) 
Auj., 22 h 30 et minult30, Blue Frenzy; dim.. 22 h 
30 et minuit30, Trio Mile-end. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 9 , St-Nu-
bert) 
Auj., 21 h, Odette Audrey. 
LE PTTT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Auj., dès 21 h, soirée Brassens (Lebel. Django); 
dim., Jocelyn Bigras ACI. 
LA BUTTE ST-JACQUES ( 5 0 , St-Jacques 
O.) 
Auj.. 22 h. Trio Jean-François Groulx; dim.. 22 h. 
Phénotype. 
KOJI'S KAISEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherlne O.) 
Dim.. 19 h 15 à 22 h 30. Trio Greg Clayton. 
LES RETROUVAILLES ( 1 7 0 9 , St-Denés) 
Auj. et dim., dès 21 h, Cari Tremblay. 
LE MONTE CASSINO ( 1 5 6 7 , St-Denis) 
Auj. et dim., dès 21 h, Nadja. 
L'ILE D E FRANCE ( 8 0 1 , de Maisormeuve 
O.) 
Auj., 22 h. Sylvain Gagnon Ouartet. 
RAGE ( 5 1 1 6 , ave du Parc) 
Auj.. 22 h, T.B.A. 
CAMERA ( 2 0 7 1 , Ste-Catherine O.) 
Auj.. dès 21 h, The Susan Georgette Quartet; 
dim., 20 h 30. Blues avec The Dean Cottrill Band. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , Aytmer) 
Auj., 18 h à 22 h, Skip Bey et Jeff Johnston; 22 h 
à 2 h, Charlie Biddle; dim., de 20 h à minuit, Trio 
de Bernard P ri m eau et Frank Lozano. 
ISART ( 2 6 3 , St-Antoine O.) 
Auj., 15 h. Normand Guilbeautt et Jean Derome; 
dim., 15 h. Quatuor Christine Jensen. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark) 
Auj.. Lily's Tigers et Arnaly Arriaga; dim., Soleil 
tzigane, dès 21 h. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E.) 
Auj., 22 h, Skip Bey et Jeff Johnston; dim. Phil 
Bech. 

B A C K S T R E E T U N D E R G R O U N D ( 3 8 2 , 
Mayor) 
Auj.. 22 h. Rebete Cross. 
LE V IEUX PALAIS ( 2 5 5 , St-ÉtSenne, L'As­
somption) 
Auj.. 20 h 30. Ex-Libris. 
M A I S O N DES ARTS DE LAVAL ( 1 3 9 5 , de 
la Concorde O. , Laval) 
Du 28 juin au 31 août 20 h, Québec, je me sou­
viens. 
BOURBON STREET ( U Louisiane. 2 0 4 5 , 
Route 1 1 7 , Mont-Roland) 
Auj., 20 h, Rioux. 
O'BLUES BILLARD ( 7 5 6 7 , Taschereau, 
Brassard) 
Auj.. dès 21 h, Close Cal). 
ATELIER A L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, Lon-
ffueufl) 
Auj.. 20 h 45. Duo Ni Sarpe, Ni Branche. 
LE V IEUX CLOCHER DE MAGOG ( 6 4 , Mer-
ry n., Magog) 
Mardi au samedi, juin et juillet, 20 h 30. Jean-Mi­
chel Anctil. 

GOETHE INSTITUT ( 4 1 8 , 5bert>coofce E.) 
Auj.. 20 h. Éva. 
MONUMENT NATIONAL ( 1 1 8 2 , St-Laurent) 
Dim , 17 h, Marcaurelle Sextet. 
SPECTRUM ( 3 1 6 , Ste-Catherlne O.) 
Dim.. 21 h. Jean-Pierre Zanella. Boca Libre et 
Victor BigUone 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Prince-Arthur E.) 
Dim . 20 h, Show souverainiste, avec les French 
B. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES ( 8 7 , 
therine E.) 
Auj. 21 h. Dnii. Sister Machine Gun 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , Ave. du Parc) 
Auj. 22 h. Claude Lamome 

Expositions 

M U S É E D'ART C O N T E M P O R A I N ( 1 6 S , 
Ste-Catherine o.) 
Oeuvres de Louise Bourgeois et Louis Comtois. 
Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h; mer., de 11 h à 
21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noôl Desmaraès, 1 3 7 9 , Sher­
brooke o.) 
Expositions Magritte, Kiki Smith, Images d'objets, 
objets d'images et Madeleine Dansereau: bijoux 
et parures. Du mar. au dim., de 11 h à 18 h; mer., 
de 11 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Benaiah Glbb) 
Art précolombien, inuit canadien, orfèvrerie reli­
gieuse du Québec. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 
h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(La Galerie d'art) 
Exposition Le Surréalisme: images de la vie. Du 
mar. au ven., de 11 h a 16 h; sam., dim.. de midi 
à 16 h. 
M U S É E D E S A R T S DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL (Antfe Pie I X e t Sherbrooke 
e.) 
Bijoux de Tone Vigeland. Oeuvres cTEttore Sott-
sass et Gaetano Pesce. Sculptures de verre de la 
collection Louise et Laurette D'Amours. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-
Plerre) 
Oeuvres de Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au dim., 
de11 h à 1 7 h . 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lau­
rent) 
Exposition Dialogue dans le noir. Du lun. au dim., 
de 13 h à 20 h. Exposition Yugo Next. Du lun. au 
dim., de 11 h à 20 h. 
MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT ( 6 1 5 , 
Ave. Ste-Croix) 
Exposition Un toit à soi. Jusqu'au 13 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE ( 1 1 0 , Chemin LaSe*-
le) 
Exposition Ozias Leduc et l'église des Saints-An-

S9s de Lachme. Installation de Frank Morzuch. 
u mer. au dim., de 11 h 30 à 16 h 30. 

MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke o.) 
Expositions Montréal, tout est hockey et Tom 
Thomson. Du mar. au ven., de 10 h à 18 h; jeu., 
de 10 h à 21 h; sam., dim.. de 10 h à 17 h. 
ART DEPOT ( 4 9 8 6 B. Chemin de la Reine-
Marie) 
Exposition En conséquence. Mar.. mer., de 11 h À 
18 h; jeu., ven., de 11 h à 20 h; sam., dim., de 10 
h à 17 h. Jusqu'au 7 juillet. 
ARTEFACT INTERNATIONAL ( 1 0 2 , Laurier 
o.) 
Objets himalayens du Népal. Du lun. au mer., de 
10 h à 18 h; jeu., ven., de 10 h à 21 h; sam.. de 
10 h à 17 h; dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 31 juil­
let. 
ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , Moeere) 
Exposition La collection d'archives de Moosehead 
Press de 1977à 1967. Jusqu'au 5 juillet. 
ATELIER SCULPT ( 4 3 8 0 , St-Denis) 
Sculptures de K. Budhia, J. Drouin. J. Esar. C. 
Lacroix. E. Varaita, A. Vaugler. J. P. Vivian. Jus­
qu'au 15 août. 
CENTRE D'EXPOSITION Cl RCA ( 3 7 2 , Ste-
Catherine o.) 
Sculptures de Jephan de Viltiers, sculptures-céra­
miques d'Emile Desmedt. peintures d'Alain Wi-
nance et photographies de Jean-Dominique Bur-
ton. Du mer. au sam.. de midi à 17 h 30. Jusqu'au 
13 juillet 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
GESÙ ( 1 2 0 0 , de Bleury) 
Oeuvres de Colin Chabot et Rawi Hage. Jusqu'au 
3 août. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC ( 4 2 4 7 , St-Oee»Mque) 
Exposition L'Aspiratoire, de Christine Pountney. 
Du mar. au sam.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 20 juil­
let. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
( 3 6 8 0 , Jeanne-Mance) 
Exposition La Route de l'estampe. Du lun. au 
ven., de 10 h à 18 h; sam.. dim.. de midi à 17 h. 
Jusqu'au 25 juillet 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL ( 3 1 4 , Sher­
brooke e.) 
Photographies de R. Baillargeon, R. Bourdeau, G. 
James et I. Paterson. Du mer. au dim.. de midi à 
19 h. Jusqu'au 28 juillet. 
CHEZ WILDER A DAVIS ( 2 5 7 , Rachel e.) 
Oeuvres de Grigor Kuzmanov. Juan José Molina, 
John Drew Munro et Adnan Norvid Du 2 juillet au 
30 septembre Du lun. au sam.. de 9 h 30 à 18 h. 

COMMENSAL DU M U S É E ( 5 1 2 2 , Cote-des-
Neiges) 
Auj. et dim., de 11 h à 23 h, oeuvres de Jeanne 
Auclair. Tulio Flores, Sylvia Chapeau et Martine 
Bank. 
ESPACE LA TRANCHEFILE ( 5 2 5 1 , St-Lau-
rent) 
Oeuvres de Chan Ky-Yut. Du lun. au sam., de 9 h 
à 17 h. Jusqu'au 17 août. 
ESPACE 5 2 2 ( 3 7 2 , Ste-Catherine o.) 
Auj.. de midi à 17 h. peintures de Nancy Petry. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES ( 8 1 3 , 
Ontario e.) 
Auj., de midi à 18 h, expositions Occultation, de 
Hubert Durocher, et Fusion, de Michel Guilbeautt. 
GALERIE S I M O N 8LAIS ( 4 5 2 1 , Clark) 
Oeuvres de Lorraine Pritchard. Du mar. au sam., 
de 9 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 6 juillet. 
GALERIE CHRISTINE M A R I E ( 8 0 7 , Rachel 
e.) 
Auj.. de 14 h à 18 h. oeuvres d'Antoine Merlin. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2 ieme éta­
ge) 
Auj. et dim.. de midi à 18 h, oeuvres de Valéhe 
Blass, Hugo Brodeur. Raphaëlle de Groot Ani 
Deschênes et Martin Valiquette. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 6 7 , Ave . 
Greene) 
Oeuvres de Joanne Clarke. Donald Curiey. Ma­
rias Dubois. Tom Hopkins. Susan G. Scott et Jé­
sus Cahos de Viiailonga. Du lun. au sam., de 10 h 
à 18 h; dim., d e 1 2 h 3 0 à 1 7 h 3 0 . 
G A L E R I E D ' A R T D E B O U G A I N V I L L E 
( 4 5 1 1 , St-Denis) 
Oeuvres de Virginia P. Bordeleau, Robert Savi-
gnac, Luc Lafreniére, Danielle Lanteigne et André 
Pitre. Lun., mar, de 11 h 30 a 15 h 30; mer. 
sam.. dim.. de 11 h 30 à 17 h; jeu., ven., de 11 h 
30 à 19 h 30. Jusqu'au 8 juillet 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , de Saie-
berry) 
Dim., de 13 h a 16 h, photographies de Susan 
Cooten et Gall Paslawski. Du 4 juillet au 4 août, 
sculptures en céramique de Janette Haggar et 
Cynthia Van Frank. 
GALERIE DES ARTISANS D U MEUBLE 
QUÉBÉCOIS ( 8 8 , St-Paul e.) 
Exposition La Passion du cirque. Jusqu'au 2 sep­
tembre. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART D U QUÉ­
BEC ( 3 8 4 , St-Paul o.) 
Du 2 juillet au 31 août: Biennale du Grand Prix 
des métiers d'art du Québec. Du mar. au ven., de 
1 0 h à 1 8 h . 
GALERIE DU CENTRE DES ARTS SAIDYE 
B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , Chemin de le Cote 
Ste-Catherlne) 
Exposition Artifice '96: l'art visuel contemporain à 
Montréal. Jusqu'au 4 août. 
GALERIE ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 , MiU) 
Exposition Fin d'année des étudiants et finissants 
du Centre des métiers du verre du Québec. Du 
lun. au ven., de 9 h à 17 h (fermée les jours fériés 
et du 1er juillet au 4 août). Jusqu'au 27 septem­
bre. 
GALERIE CLARENCE GAGNON ( 1 1 0 8 , Lau­
rier o.) 
Oeuvres de Riopelle, Bellefleur, Richard. Ayotte. 
C. Jean, A. Pitre, M.A. Fortin. P.Tougas et J. Cor-
no. 
GALERIE K U M A N T 1 R I S ( 7 4 2 , bout. Déca­
rie) 
Oeuvres de Albric Soly. Monique Bédard, Marcel 
Ravary, René Lemay, Louise Ruelland. Daniel 
Alezker et Non Peter. Mar. mer, de 10 h à 18 h; 
jeu., ven., de 10 h à 19 h; ven., de 10 h à 17 h. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ ( 4 2 9 5 , St-
Laurent) 
Dessins et sculptures de Louise Bourgeois. Du 
mar. au ven., de 10 h à 18 h; sam., de 11 h à 17 
h. Jusqu'au 31 août. 
GALERIE ELENA LEE • VERRE D'ART 
( 1 4 2 8 , Sherbrooko o.) 
Meubles d'art de Sherry Pribik. Du mar au ven., 
de 11 h à 18 h; sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 2 
juillet. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
( 1 4 0 0 , boul. de Maison neuve o.) 
Exposition des étudiants (es) de premier cycle de 
la Faculté des beaux-arts de l'Université Concor­
da. Du lun. au ven.. de 11 h à 19 h; sam., de 13 
h à 17 h. Jusqu'au 16 juillet. 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherine 
o . , Suite 5 2 3 ) 
Oeuvres de Catherine Chagnon, Jean-Sébastien 
Denis, Ronald Grieco. Renée Lava H lance. Marc 
Leduc, Yves Nantel et Thomas Renis. Jusqu'au 
24 août 
GALERIE CAMERA LUCIDA ( 2 0 7 1 , St-Lau-
rent) 
Exposition JazzArtPhoto - Les Pros, de Denis 
Alix, Jean-FrançoisLeblanc et Linda Rutenberg. 
Jusqu'au 30 juillet. 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonse-
cours) 
Exposition de 50 artistes québécois. Du mar. au 
dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 1er août. 
GALERIE OEUVRES V I V E S ( 1 4 4 4 , Sher­
brooke o.) 
Oeuvres de Lynda M. Bruce, Johanne Cullen. 
Yves Décarie, Suzanne Desbiens, Élaine Des­
pins, Ginette Gasse, Irena Korosec, Jacques La-
jeunesse, Jacques Léveillé et Louisa Nicoi. Du 
lun. au ven., de 10 h à 18 h; sam., de 10 h à 17 h; 
dim., de midi à 17 h. 

GALERIE PARCHEMINE ( 5 0 , St-Paul o.) 
Peintures sur soie de Sylvie Bernadette, aquarel­
les de Antonia Markopoulos, acryliques de Maxi­
me Ben Hain, aquarelles de Yong Sook Kim Lam­
bert, peintures de Madeleine Tailleur et Berdj 
Tchakedjian. Jusqu'au 30 juin. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER ( 4 1 0 , de 
Vaudreull) 
Oeuvres de Louis Pemer, Nicole Tremblay. André 
Michel, Hélène Corriveau. Jean Daigle. Richard 
Pemer. Jacques Théberge. Ludmina Armata. Jo­
sée Hotte, DaJe Mills, Paco, Richard Savoie et 
Céline Gignac. Tous les jours de 10 h à 21 h; 
sam., de 10 h à 17 h. 
GALERIE PINK ( 1 4 5 6 , Notre-Dame o.) 
Auj. et dim., de 13 h a 17 h, sculptures et spéci­
mens de P. Pmk. GALERIE SCHORER (5686. 
Ave. MonkJand) 
Auj., oeuvres d'An il a Shapiro et Lis lotte Fisher. 
GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 , Ave . Royal-
mount) 
Auj. et dim., sculptures de Rudy Kehkia et peintu­
res de Beth Hagen et Léonard Creo. 
G A L E R I E S O U S LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 6 , Ave. Nobe-Darne-Oe-Grace) 
Gravures de Stanley William Hayter. Du mer. au 
ven.. de 14 h 30 à 17 h 30; sam.. de 11 h à 15 h. 
Jusqu'au 17 septembre. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 3 4 , 
Sherbrooke o.) 
Aquarelles et peintures de P.-V.Beaulieu, sculptu­
res en bronze de Vondrejs. sculptures en marbre 
de P. Levy. Nihonga de Miyukj Tanobe. Du lun. 
au ven., de 10 h à 17 h 30. 
GALERIE V O X ( 4 0 6 0 , St-Laurent) 
Auj. et dim.. de midi à 17 h. exposition Vues en 
abîmes, oeuvres d'André Clément. 
GALERIE WADDINGTON ( 1 4 4 6 , Sherbroo­
k e o.) 
Auj., oeuvres de Jacques Ledaire. 
GALERIE WEST END ( 1 3 S 8 , Ave. Greene) 
Oeuvres de Thérèse Laçasse et Marina Mar-
kowsky. Du lun. au sam.. de 10 h à 17 h. 
G U I L D E C A N A D I E N N E DES M É T I E R S 
D'ART DU QUÉBEC ( 2 0 2 5 , PeeD 
Sculpture céramique de Rose Szasz. Du mar. au 
ven.. de 9 h à 17 h 30; lun.. sam.. de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 5 juillet 
GUILDE GRAPHIQUE2/3<9, St-Paul o.) 
Eaux-fortes de Cyril Desmet. eaux-fortes et inta-
giios de Richard Lacroix. Du lun. au sam.. de 10 h 
à 18 h; dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 31 juillet. 
L'OREILLE RECOUSUE ( 4 8 3 5 , Ste-Catherl­
ne e.) 
Exposition Hétéroclite 96. Jeu., ven.. de midi à 18 
h; sam., dim . de midi à 17 h. Jusqu'au 29 juillet. 
OBSERVATOIRE 4 ( 3 7 2 , Ste-Catherine o. , 
Suite 4 2 6 ) 
Oeuvres de Long Hong. Du mar. au sam., de 11 h 
30 à 17 h 30. Jusqu'au 31 août. 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave. Plerre-de-
Coubertm) 
Exposition Sur la piste des Jeux. Jusqu'au 17 no­
vembre. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL ( 8 4 9 - 1 6 1 2 ) 
Exposition Images du futur 96 Présentation de ta 
Cité des arts et des nouvelles technologies de 
Montréal. Tous les jours. Jusqu'au 2 septembre. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (quai King Ed­
ward) 
Exposition Las magiciens du sport. Tous les jours 
de 10 h à 22 h. Jusqu'au ^septembre 
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Trilogie Papasoff 
• L'as québécois d u saxophone baryton semble avoir remporté le gros 
lot, ques t ion accès à l 'enregistrement : trois a l bums de son cru ont été lan­
cés ces derniers mois , rien de mo ins . Que suggérer ? Aux jazzophiles, 
d 'abord son International Baritone Conspiracy, enregistré sur scène au Festi­
val international de m u s i q u e actuelle de Victoriaville. Magnifique con­
cert. 

Comme l'a fait Howard J o h n s o n avec les mei l leurs tubistes sur terre, 
Papasoff a eu le beau flash de réuni r des vir tuoses de ce robuste tuyau, 
encore sous-est imé. Il s'est ainsi adjoint cinq collègues souffleurs de bary­
ton, dont le p lus éminent d 'entre tous : l 'Afro-Américain Hamiet Bluiett, 
membre d u World Saxophone Quartet . On notera aussi les qualités évi­
dentes d u Suisse Christ ian Gavillet, d u Belge Bo Van Der Werf, d u Toron-
tois David M o u et d u Montréala is J ean Derome. Les composit ions sont s i­
gnées par les membres d e la Conspiration, sauf Pithecantropus Erectus, u n 
classique d e Mingus . Fort beau party de barytons, en somme, avec quel­
ques pointes de virtuosité et des oeuvres de profondeur variable. 

Ballet chorégraphié par Myr iam Naisy et créé pour les Ballets Jazz d e 
Montréal , Tristan Iseult comporte des mus iques s ignées Charles Papasoff, 
récemment endisquées sur Analekta . Les oeuvres d u saxophoniste s'écha-
faudent à part ir d u trio régulier d e Papasoff, composé de l'excellent bat­
teur Mar t in Auguste et d u non m o i n s compétent contrebassiste George 
Mitchell , t r io renforcé par d 'autres musiciens tels le guitariste Éric Saint-
Laurent, les chanteuses Karen Young et Isabelle Rajotte. Si, de façon gé­
nérale, la m u s i q u e de ce ballet s 'avère au tonome et tout aussi défendable, 
on n 'en d i ra pas autrant d e Notes de film, le troisième d i sque d e de Papasoff 
qui consiste en une série de dazibaos sonores. J 'ose imaginer que ces ta­
bleaux perdent de leur force sans les images des films suivants : Caboose, 
Confessions et Le Lac de la lune, réalisés respectivement par Richard Roy, De-
nys Lortie et Michel Jette. 

Constat général ? L 'homme est u n doué créateur d 'atmoshère, surtout 
u n improvisateur inspiré. Ce qu i compense largement pour la relative 
minceur d e ses architectures sonores . 

Alain Brunei 

INTERNATIONAL BARITONE CONSPIRACY, Charles Papasoff, Victo. 
TRISTANT ISEULT, Charles Papasoff, Analekta. 
NOTES DE FILMS, Charles Papasoff, Firma. 

Bourassa enfin libre ! 
• Longtemps, j ' a i cru q u e la répu­
tation d e François Bourassa était 
gonflée pa r les médias , vu ses anté­
cédents familiaux. Et que le p ianis­
te en était la première victime. Bon 
technicien, bon étudiant de deuxiè­
m e cycle, vaillant garçon q u i 
s 'améliore à force de réciter ses le­
çons. Mais rien d 'exceptionnel , ja­
mais rien d e neuf sous le soleil. Et 
voilà enfin le d isque qui r isque d e 
faire tourner le vent . Au fond, ce 
q u e soumet Bourassa avec Écho 
n'est pas foncièrement différent d e 
ce qu ' i l p ropose en trio acoust ique 
depu i s des années . Or, l ' homme a 
atteint u n point insoupçonné, celui 
où l'art véri table se démarque d e 
l 'académisme. D'autant p lus q u e 
son trio formé de fidèles collabora­
teurs ( les frères Guy et Yves Bois-
vert, r e spec t ivement contrebassiste 
et batteur, sont à ses côtés depu i s 
des lustres ) affiche u n e cohésion 
remarquable . Écho, en somme, fera 
écho. 

Alain Brunet 

ÉCHO, Trio François Bourassa, Jazz 
Inspiration. 

Beau jam 
• Le c o n t r e b a s s i s t e S y l v a i n 
G a g n o n n ' a t t e n d p a s q u ' o n 
s'occupe d e lui . Simpty Niusic, son 
nouvel a l b u m lancé sur son p ropre 
label, se veut une rencontre entre 
u n musicien d'ici et deux autres d e 
la scène internationale — Jeff 
« Tain » Watts , membre d u trio d e 
B r a n f o r d M a r s a l i s e t J o e y 
Calderazzo, jeune crack d u p iano 
jazz aux USA. L'ensemble s'est 
produi t e n septembre dernier à 
L'Air d u Temps avant de se 
retrouver au Studio 13 de Radio-
Canada — le même trio jazzera le 
vendredi 5 juillet, au Gesù. Au 
menu, d e s composit ions de chacun 
des m e m b r e s d u trio, et que lques 
s tandards triés sur le volet : Speak 
No Evil d e Wayne Shorter, Us You 
Or No One d e Sammy Cahn et Ju l e 
Styne ainsi que The More I See You 
d e Harry Warren et Mack Gordon ) . 
Une rencontre intéressante, d e s 
performances individuel les à la 
h a u t e u r d e s p e r s o n n a g e s . 
Évidemment , on ne peut s 'at tendre 
à une soudure parfaite entre ces 
musiciens réunis un iquement pour 
ce projet. 

Alain Brunet 

SIMPLY MUSIC Calderazzo-Watts-
Gagnon, Disques Ijost Chart. 

Un naturel, mais... 
• Sans aucune doute , le pianiste 
Jean-François Groulx est un natu­
rel de la m u s i q u e improvisée. In­
déniable souplesse, sens rythmique 
hors d u commun , bel le complicité 
avec ses collègues — le contrebas­
siste Ron Séguin, les batteurs Paul 
Léger et Magella Cormier. On peut 
comprendre que l 'un de ces trios 
ait remporté ' le Prix de jazz d u 
Maurier 1995, a t t r ibué à la meil­
leure formation de la relève d'ici. 
Cela dit , o n remarquera que Jean-
François Groulx éprouve quelques 
problèmes au ni veau de la compo­
sition. Si les improvisations et les 
grooves qu ' i l génère avec ses collè­
gues m e semblent concluants p lus 
souvent qu 'aut rement , ses thèmes 
et s trucutures manquen t trop sou­
vent d e substance. Thèmes t rop 
prévisibles, vision p lus conven­
tionnelle qu 'e l le ne le laisse paraî­
tre d 'entrée . Prenez ces vocalises d e 
Groulx, heureusement occasionnel­
les ( quo ique justes ) ; elles rappel­
lent t rop le travail redondant des 
choristes mâles d u Pat Metheny 
Group. O n concluera à la dispari té 
entre la ténui té d u compositeur et 
le talent d e l ' improvisateur. 

Alain Brunet 

TRIOS, Jean-François Groulx, Justin 
Time. 

On attend le prochain 
• La p i a n i s t e D i n a h V e r o 
s 'exprime grâce au World Quintet , 
un ensemble formé d u trompettiste 
Samue l Vero (le f rangin est 
excellent), d u saxophoniste Janis 
Steprans, d u saxo ténor Pierre 
Larose, d u bass i s t e Lawrence 
Bjornson (attention, visturose en 
vue !), des bat teurs Nasyr Abdul 
Ak-Khabyyr et Mathieu Léger. Si 
ses mélanges jazzy-antillais (Morne 
Calbasse, no tamment) frisent parfois 
le cliché, on la sent en train de 
déterminer comment ses racines 
peuvent se marier avec sa passion 
pour le jazz moderne . Il faut donc 
voir Savan', son premier d isque, 
comme u n exercice préparatoire à 
la g r a n d e a v e n t u r e . M a l g r é 
q u e l q u e s fa ib lesses , l 'exercice 
s ' a v è r e c o n c l u a n t d a n s s o n 
e n s e m b l e . Ca r i l faut fa i re 
confiance à Dinah Vero. La quali té 
de son a t taque au clavier, la 
p r é c i s i o n d e s o n p h r a s é , 
l ' amél iorat ion t ang ib le de ses 
impros mènent à croire qu 'el le 
dev iend ra u n e j azzwoman d e 
premier p lan . Impatiemment, on 
attend le prochain d isque . 

Alain Brunet 

SAVAN', Dinah Vero, Sun Sounds. 

U N C O N C E R T 
C A M P B E L L 
Dimanche 30 juin à I4H 30 
au Fort de l'île Sainte-Hélène 

La Black Watch Concert Band et 
les Regimental Pipes & Drums 
interprètent un programme 
enlevant de musique folklorique, 
contemporaine et de films 

Danses Highland 

Entrée gratuite 

Présenté par le Campbell Trust 
Concert Séries 

Profitez-en pour visiter le 
Musée Stewart et les expositions 
«Un patrimoine oublié, les forti­
fications de l'île Sainte-Hélène» 
et «L'Honneur de tonner».des 
miniatures d'artillerie à travers les âges 

Stationnement gratuit, 
boutique et casse-croûte 

MUSEE 
& T E W \ P T 

AU FOBT 
DE L'ÎLE 6,MNTt-l i i ; i INi; 

Renseignements : 
(514) 861-6701 

Î 1 K I 1 

DISQUES COMPACTS, LIVRES, 
CASSETTES, DISQUES, BD 

:L OUVERT 7 J O U R S 1 Oh à 2 2 h 3, 

3694 a-Denis, Monlréol 713 Mont-Royal Est, Mrl 
Métro Sherbrooke Métro Mont-Royal 
849-1913 Choix et Qualité 523-6389 

J 

LES P O R T E U R S 
D E RÊVES 

L'émergence du cinéma québécois 
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onner a 
LEUCAN 
un geste à imiter! 

Association 
pour les enfants 
atteints de leucémie 
et autres formes 
de cancer 

Montréal : 
(514) 731-3696 

Québec : 
(418) 654-2136 

LEUCAN2 

• • • • • ' tfK.A'Ç 

2 7 juin au 2 2 s e p t e m b r e 

• 

Un programme double, qu'est-ce que t'en dis? 
D e u x soirées o o e m a très spcci.iics. 28 e t 2? ju-n S 20 h ' 3 0 . C o û t . - r- % '\ 

E n p remière partie, les filins ries l ï r rcs L u m i è r e 
présentés t! y a 100 ans à Mon t réa l . 

ÉfcaldTMîmau programme;; . ^ J? 

Le 28 juin i Le 29 juin 
Le roi du dmm et Un ?oo la nujl ' ]A.-Matm. photographe. 
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PoJNTE À-GaLLÎÈRE 

Musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal 
550, place Royale 
Angle de la Commune 
Vieux-Moniré;rJ 
(5H) 872-9150 
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Les billets sont en vente 
au Spectrum, à la Place des Arts, 
aux comptoirs Admission 
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LES ÉVÉNEMENTS 

d u M a u r i e r 
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c o w i w » e n c e e _ : 

Les abonnés BELL MOBILITÉ 
composez sans frais » FEST i 

Pour entendre tout ce\ c^ie f 
vous al lez voir ! / \ y 

r / V ! l i J E N O N D E S ^ ^ ^ v ^ ^ J 
2 4 H E U R E S m: 

1 Ss£ I PAR JOUR /£Ç 
QUI LA R A D I O OFFICIELLE OU f E S T I V A L j \ j -
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QUI. 

Dimanche 30 juin 
à 20h30 

UNE SOIRÉE AVEC L'ACTEUR ET LE MAÎTRE DU TAP DANCE 

GREGORY HINES 
S a i t * W i i f r i d PciutiiT 
Place des Arts 

AVEC SES MUSICIENS ET DANSEURS 

- SA 

THE 

Jeudi, 4 juillet 
à 20h30 

C\ S a l i * W i K r i d - P a l l a t i a r 

O \J Plaça d a v A r t s 

CHARLIE WATTS 
QUINTET 
AVEC BERNARD FOWLER ET UN ORCHESTRE A CORDES 

P o u ' 'a pnmièn fois 

' e l w t t e u f d e j 

ST0NES 

PREMIÈRE PARTIE : LAURÉAT DU PRIX DE JAZZ DU MAURIER 1996 
suivi du TROMPETTISTE. 

AL HIRT 
Samedi 6 juillet 
à 20h30 

f\ S a l i » W i l f n d - P a l l a t i a r 

C J v D • | g 

LES RYTHMES 

J e t t a ® 
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SPECTRUM DE MONTRÉAL 

Samedi 29 JUIN 
a 21H00 

LES GRANDS CONCERTS 
t"*Mwa* 
* ^ d u M a u r i e r 

CUTI cAm %ufm 
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et du CLARINETTISTE 
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•K* 
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PETE FOUIUTAIM 
ET SES MUSICIENS 

G A V I M SOIR 

F R I D A Y 
ET SES MUSICIENS 
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JAZZ DE MONTREAL 
ET CHARLES PAPASOFF B h f a à U M O 
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Une Italie de tous les jours 
RESTAURANTS 

Françoise Kayler 

es cen t res commerc i aux 
ont t ous les m ê m e s d é ­
fauts et l es m ê m e s q u a ­
l i tés . La pe t i t e agg lo ­
méra t i on cho i s i e pa r La 
Sta t ion n ' é c h a p p e pa s à 
la règle . El le r e s s e m b l e 

à tou tes ses soeu r s m a r c h a n d e s la-
val loises : m ê m e a l i g n e m e n t d e 
c o m m e r c e s et d ' e n s e i g n e s , m ê m e 
# r a n d te r ra in d e s t a t i o n n e m e n t . 

Lor sque Ton est p rop r i é t a i r e 
d ' u n e v u e e n b o u t d e l igne , le p a y ­
sage c h a n g e et l ' image d e la n a t u r e 
rev ien t . C'est le cas p o u r ce res tau­
ran t q u i a réuss i à ins ta l le r u n e j o ­
lie ter rasse . B ien p ro t égée p a r u n e 
h a i e v ive , d o t é e d ' u n e m i n u s c u l e 
p ièce d ' eau , décorée p l u s qu ' éc la i ­
rée par d e pe t i t s l a m p a d a i r e s a u x 
grosses b o u l e s ver tes , e l le d o n n e 
b i e n l ' i l lus ion d e la l ibe r té et rav i ­
ve le p la i s i r d e m a n g e r d e h o r s . 

M ê m e d a n s le con tex te d e s o n 
ins ta l la t ion , La Sta t ion est u n r e s ­
t au ran t d e quar t i e r . Il a conse rvé le 
g o û t de s décors à l ' i t a l i enne , u n d é ­
cor chargé , s y m p a t h i q u e , q u i u t i l i ­
s e tou tes les as tuces p o u r faire o u ­
b l i e r l ' ex tér ieur . Pe t i t es s t a tues et 
g r a n d e s p l a n t e s ve r t e s y j o u e n t 
b i e n leur rô le . La sa l l e est d iv i s ée 
p o u r créer d e s p o i n t s d e dé t en t e , 
u n g rand b a r occupe le fond et, d u 
côté de la terrasse , la m a i s o n p e n ­
c h e p l u s vers la t ra t tor ia q u e vers le 
re s t au ran t . Le service a le s tyle d é ­
contracté par t i cu l ie r a u x pe t i t e s 
m a i s o n s q u i c o n n a i s s e n t b i e n l eu r 
c l ien tè le . Le fond s o n o r e fait pa r t i e 
d u décor, le be l canto l ' envah i t . 

R E S T A U R A N T 

A U T H E N T I Q U E C U I S I N E ITAL IENNE 
4 ÀUTENT1CA C U C I N A ITÀLI A N A 

Servie e n ass ie t te c reuse , la s t r a -
taciel la c o m m e n c e b i e n u n r e p a s . 
Légère e n a p p a r e n c e , i n t r i gan t e 
d a n s s a compos i t i on , ce t te p r é p a r a ­
t ion a d e la p ré sence . D a n s u n 
b o u i l l o n auss i clair q u ' a r o m a t i q u e , 
o n y m é l a n g e le b l a n c d ' u n oeuf 
q u i se coagu l e e n fils a r a c h n é e n s . 
D a n s la s t ra taciel la d e La Sta t ion , i l 
y avait u n p e u d e toma te , q u i c h a n ­
geai t la c o u l e u r p l u s q u e le goû t , e t 
l 'oeuf avai t é té g ros s i è r emen t b a t t u . 

L 'en t rée d e ca lmar s était t rès g é ­
n é r e u s e . En fri ture, c r o q u a n t s et l é ­
gers , l e s ca lmar s p o u v a i e n t sat isfai­
re l ' ama teur . Servie e n sauc iè re , 
u n e sauce toma te , c h a u d e et r o b u s -
t emen t ép icée , complé t a i t la p r é ­
sen ta t ion . 

Le r e s t au ran t a a d o p t é la fo rme 
ovale d e s ass ie t tes d e g r a n d e d i ­
m e n s i o n p o u r servir le p la t p r i n c i ­
pal . . . e n b o n n e po r t i on , é v i d e m ­
m e n t . Il y avai t d e u x sauc isses d a n s 
la p r emiè re , d e u x c a n n e l l o n i s d a n s 
la d e u x i è m e . S a n s vou lo i r faire d e 
r a p p r o c h e m e n t en t r e les d e u x o n 
pouva i t t r ouve r u n e r e s s e m b l a n c e 
d e fond : le cu i s in i e r a i m e les p r o ­
du i t s g é n é r e u x . Fa i t e s d ' u n e cha i r 
ser rée et s é r i e u s e m e n t a s sa i sonnée , 
les sauc isses ava ien t d u p o i d s , s a n s 
avoir d e la l o u r d e u r . D e s p e n n e , t o ­

m a t e s avec d i sc ré t ion , complé t a i en t 
l ' ass ie t te . 

L o u r d s , p a r c e q u e la p â t e l 'étai t , 
p a r c e q u e la g a r n i t u r e d e ricotta et 
d ' é p i n a r d étai t t r op tassée , m a i s sa­
v o u r e u x , les c a n n e l l o n i ava ien t les 
carac té r i s t iques , et les qua l i t é s , q u e 
l 'on re t rouve d a n s les cu i s ines fa­
mi l i a l e s . 

Les de s se r t s é ta ien t décevan t s , 
d e u x g â t e a u x d o n t l ' u n d isa i t a p ­
p a r t e n i r à la famil le d e s t i r a m i s u 
m a i s q u i n ' ava i t a u c u n e p a r e n t é , n i 
d e p rè s , n i d e lo in , avec cet te p r é ­
pa ra t i on q u i a d m e t pou r t an t , chez 
n o u s , b i e n d e s va r i an tes , et l ' au t re , 
a u x f ramboises , v a g u e m e n t t raver­
sé d ' u n e l i gne d e ge lée et d ' u n e 
fo rme d e c r è m e fouet tée . 

LA STATION 
2495, bout. St-Martin Est 
LAVAL 
629-6204 

Strataciella romana 
Calmars frits et sauce tomate 
Cannehni, ricotta-épinard 
Saucisses calabraises 
Gâteaux maison 
Cafés 

Menu pour deux, axant vin, taxes et servi-
ce:29$ 

Le goût de Tété 
(iAS TRONOTFS 

Françoise Kayler 

A 
u teur d e Le Bon Vi­
vre, Le Vrai Vivre, Au 
Secours le août, J e a n -
Pier re Coffe n ' e s t 
p a s c o n n u p o u r la 
d o u c e u r d e s e s 
p r o p o s . Il d é n o n c e , 

a t t aque , r o u s p è t e , et voi là q u ' i l 
dev ien t tou t sucre , tou t m ie l , a u -
d e s s u s d ' u n e b a s s i n e à conf i tu res . 
P o u r faire pa r tager son p la i s i r à 
« confi turer » il v ien t d e p u b l i e r , 
à par t i r d e s recet tes d e s o n a m i 
Chr i s t i an Ignace , u n l ivre q u i a, et 
q u i d o n n e le g o û t d e l 'é té : Au 
bonheur des fruits — confitures, corn* 
potes, douceurs, plaisirs ( a u x É d i ­
t ions Bal land ) . 

C'est u n l ivre réconfor tant , q u i 
a la forme d ' u n b o u q u i n e t n o n 
cel le d ' u n l ivre d e rece t tes . C'est 
u n livre d e recet tes s a n s p h o t o s , 
s a n s i l lus t ra t ions , o ù r i e n n e v ien t 
d i s t ra i re le lecteur d u g o û t d u 
p rodu i t . C'est u n l ivre s i m p l e et 
comple t q u i c o m m e n c e p a r cet 
aver t i s sement e n g a g e a n t : « C o n -
fi turons h e u r e u x et l ib res , pa rce 
q u e , faire d e s conf i tures d o i t r e s ­
ter un p la i s i r ». D e s règ les s i m ­
p l e s g u i d e n t l ' ama teu r q u i do i t s e 
déba r ra s se r d e s idées r eçues p o u r 
en t re r d a n s ce n o u v e a u c h a m p 
d ' e x p é r i m e n t a t i o n . « Il faut savo i r 
oser. . . t ous les excès son t p o s s i ­
b les , il faut s e u l e m e n t les no t e r 
s o i g n e u s e m e n t p o u r p o u v o i r les 
renouve le r , le l e n d e m a i n o u l ' an­
n é e su ivan te . » J e a n - P i e r r e Coffe 
a déjà fait les essa is , il suffit d e le 
su iv re p o u r r edécouvr i r le b o n ­
h e u r de j o u e r avec les frui ts et le 

suc re . D ' a u t a n t m i e u x q u e les p r e ­
m i è r e s fraises v i e n n e n t d e n o u s 
d o n n e r le s igna l d u d é p a r t . Les 
d e r n i e r s chap i t r e s d o n n e n t d e s r e ­
ce t tes d e c rèmes , d e p â t e s , d e p e ­
t i t s gâ teaux . . . d e s « i n d i s p e n s a ­
b l e s ». 

A n n e G a r d o n a déjà p u b l i é 
d e u x l ivres d e recet tes i n sp i r ée s 
d e s o n j a rd in . Avec Le plaisir des 
conserves ( É d i t i o n s d e l ' H o m m e ) 
e l le p o u r s u i t s a d é m a r c h e e n fai­
san t pa r tager s e s pe t i t e s découve r ­
t e s . Le l ivre p r o p o s e d e s recet tes , 
s o u v e n t inéd i t e s , d e conf i tures , d e 
ge l ées , d e c h u t n e y , d e m a r i n a d e s , 
et d é b o r d e d u c a d r e d e s conse rves 
p o u r p ré sen t e r d e s p l a t s l iés à ces 
p r o d u i t s . L ' au t eu r est f idèle à ces 
c a r a c t é r i s t i q u e s : facile, r ap ide , 
é c o n o m i q u e , s a n t é . Ce l ivre y ré ­
p o n d , p r o p o s a n t d e s conf i tures 
q u i p e u v e n t ê t re s a n s sucre et u n e 
P ê c h e M e l b a q u i n e r e s s e m b l e p a s 
à cel le d'Escoffier. 

J a r d i n i è r e et cu i s in i è re p a r p l a i ­
sir , g o u r m a n d e p a r na tu r e , ferven­
t e d e pe t i t e h i s to i re , P ie r re t te 
B e a u d o i n q u i avai t levé u n g r a n d 
p a n d e p a t r i m o i n e avec Les recettes 
de Madame Curé, fait le tou r d ' u n 
a u t r e g r a n d j a r d i n , fait d e s o u v e ­
n i r s et d ' a n e c d o t e s s a v o u r e u s e s : 
Un plaisir fou.,365 jours par année 
( É d i t i o n s Log iques ) . U n recuei l 
d e c h r o n i q u e s a u gré d e s sa i sons , 
éma i l l é e s d e n o m b r e u s e s recet tes 
e t d e pe t i t es pho tos . . . 

U n tout pe t i t l ivre à g l i sser 
d a n s sa p o c h e a u m o m e n t d e p a r ­
t i r e n p r o m e n a d e : Bonnes plantes 
pour la cuisine et la santé ( Dela -
c h a u x et Nies t lé ) . Il con t ien t t ou t 
ce q u i est u t i l e : l ' i l lus t ra t ion e n 
c o u l e u r s d e s p l an t e s , l e s n o m s l a ­
t ins , les carac tér i s t iques et les u t i ­
l i sa t ions d e 170 espèces d ' h e r b e s . 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

f . avec The Savoy E l l i n g t o n ^ 
[JAZZ fils e t fille du célèbre 

\RUNCH Duke Ellington 
ismidi %aVit\ik Statut] 

I * J flC $ 5 2 . rue St-Jocques. Vieux-Mti 
C.9 a D R o n s . : 8 4 5 - 1 5 7 5 
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4 3 6 . 1 * Bue. Richelieu Tel.: 

G o é l e ï f e e ^ ! 
R E S T A U R A N T 

8551. bout Saint-Laurent Tél.: 388-6393 

Festival du homard 
e n cours 

i T a b l e d ' h ô t e 
à partir 1 0 9 5 S 

sv>» 

H o m a r d G é a n t 2 à 4 I b s 

Salle de réception I Stationnement gratuit 
V 

I i B a : - 3 B L 

îc|ai§ 
S P É C I A L 

« D U M O I S 
* D E J U I N 

OSSO-BUCCO 
CRÉMOLATA 

^99$ 
Entrée. 
dessert e t café 
inclus. 

2 9 5 . rue 
Saint -Char les O . 
Vieux-Longueuil 

677-6378 
B R U N C H 
DU DIMANCHE 

• • « 

GRAND BUFFET 

et cflmanche soir 

S a m e d i s o t 

15 o o i 

venez découvrir 
la fine cuisine du 
Szechuan 

*t «t *S $ 
i t CANARD A LA PÉKINOISE 

& Sur réservation TèL : 255-8586 
> S 6503. rue Beaubien Est 

(près du boui. Langelier) 
°fi A185 Nous livrons. 

Ma­
l i 

Cuis»ne typique 
italienne 

Table d'hôte du soir 
5 services à partir 1 5 9 5 S 

Tél.: 523-2483 
1 3 8 1 , b o u l . René-Lévesque E . 

f a c e à R a d i o - C a n a d a 

RESTAURANT MANOUCHKA 
10 ans déjà 

Gibier, poisson frais, agneau 
TABLE D'HêTE 
Musiciens Russe 

les week ends 
29, Laurier 0., Montréal 

2*42*804 270-0758 

RESTAURANT Cuisine 

gibier 

I 
1 bt le de vin avec repas/2 persl Brunch - Bistro 
Menu californien /Jusqu'au 21 juil.| les sa/n. etdkn 

Tnl»l«» ( l 'hoi<> a l.'l .!!."> -S + 
il R.SV.P. 524-7989/4466. rue Marquette / angle av. du Mont-Royâî| 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

• T M i m i i n s o u s ' a t e n t e a u 

M p n C I f Q c o e u r du 
256. m e St-Paul Vieux-Montréal. 
Est . 
QA1 lOQO Cuisine marocaine 

) ! Salon privé. BaLhli. 
238S299 

Bonne fêjeàç la # Confédération! 
Soupe dqjQw 

Salade César on salade du chef 
Bifteck de surlonge de l'Alberta 
avec sauce aux champignons e t 
an brandy 
Dessert- shortcake aux fraises, 

crème caramel ou salade de 
fruits frais 

La plus grande terrasse extérieure au vieux-Montréal! 

R E S T A U R A N T 

95 17 
m , 

I Mui .ui i lu- <•! l u n d i 
l o i i i v 4 In j o u r n c i 

E. , Vîeux-Montré&l 
866-3175 

Grande à verrière 
et salons privés. 

ĵ pnoro 
TABLE D^HÔTE 

à 24y95 $ par personne 

HORS-D'OEUVRE 

BASTILLA: poulet et amandes 

MAFTOUL au boeuf 

BRIWAT aux fruits de mer 
* * * 
SALADE 
* * * 

PLATS PRINCIPAUX 

MÉCHOUI (min. 2 personnes) 

Gigot d'agneau rôti à l'ail et au safran avec 
couscous aux légumes 

TAGINE DE POISSON M'QUALLI 
(Chermoula) 

COUSCOUS ROYAL 
(Agneau, poulet, merguez et légumes) 

COUSCOUS AUX FRUITS DE MER 
* * • 

DESSERTS 
Pâtisseries marocaines 

* * * 
Thé à la menthe ou café 

Taxes et service en sus 

Pour réservation, voir l'annonce 
dans cette section. 

m 

H! 
Toiiir du monde ans mille et ujWmhes 

m 

- 4 .1 

••Mi 

C a n a d a 
BUFFET PANORAMIQUE 3 5 g 

(TAXES EN SUS) 

Tous les soirs 
à partir de 17h30 
du 28 juin au 
19 septembre 1996 

Le seul restaurant 
panoramique tournant 
de Montréal 
30* étage 

Réservations: 
(514) 879-1370 
777, rue University 
Montréal 
httpy/ www.radiSton-mtl.com 

P C D 

§ c r > 

MSTAUKANT 

VflMflt V04» H 
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file:///RUNCH
http://www.radiSton-mtl.com
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Faudra il acheter des bordeaux 95 ou 94 ? 
DU VIN 

Jacques Benoit 

• y - es vihs à acheter, 
J J H ce seront les 94. 
\ \ H Parce que les 95 

• vont être terriblc-
I * ment chers » , d i -
m IIIÉB sait récemment, 

lors d'une dégus­
tation, M . Alain Lalibenc, long­
temps contrôleur de la restauration 
dans un grand hôtel montréalais. 
( Il vient de passer neuf mois à 
B o r d e a u x , où il a o b t e n u , de la fa­
culté d'Oenologie, le Diplôme uni­
versitaire en aptitude à la dégusta­
tion des vins. ) 

Ainsi, notait-il, vendus au départ 
230 francs la bouteille en primeur 
— pendant qu'il sont encore en fûts 
—, les premiers grands crus du Mé-
doc ont vu leur prix grimper aussi­
tôt à 290 francs, certains négociants 
demandant à l'heure actuelle jus­
qu'à 450 francs la bouteille ! Soit 
dans les 118 dollars... 

« Tout est en place pour une bel­
le spéculation » , observe de son 
côté le magazine la Revue du vin de 
France dans son numéro spécial de 
juin sur le millésime 95. 

Résultat, les négociants borde­
lais, qui commercialisent la plupart 
des vins réputés, refusent de vendre 
les stocks qu'ils ont déjà retenus, ou 
ne les laissent aller qu'au compte-

gouttes» puisque les prix risquent 
d'atteindre des niveaux records ! 

Tout ceci, bien sûr, parce qu'on a 
d'ores et déjà sacré 1995 millésime 
exceptionnel, alors même que les 
vins passeront encore environ une 
année en fûts. 

Les vins, faut-il dire, semblent 
absolument irrésistibles, si j 'en juge 
par les échantillons de Saint-Emi-
lion 1995 qu'a fait goûter fin avril 
une délégation du Syndicat viticole 
de cette appellation venue à Mont­
réal et que dirigeait son président, 
Jacques Bertrand. Matière et volu­
me en bouche, finesse, beauté et 
distinction des tannins, tout semble 
y être ! 

Des huit échantillons goûtés, 
quatre se détachaient nettement, à 
mon sens : l'Angélus, opaque, den­
se, très serré, * * * * ( * ) ; Canon. 
moins concentré, d'une texture ex­
trêmement distinguée, à la fois soie 
et velours, * * * * ( * ) ; Figeac, 
dans un style très proche de Canon, 
en un peu plus riche, et qui est le 
meilleur vin de cette propriété que 
j'aie jamais goûté, • • * • ( • ) , et 
La Serre, très mûr, très riche, mais 
moins que l'Angélus et au boisé 
marqué. 

Et 1994 ? 
Pour ce millésime, les viticul­

teurs proposaient dix vins à goûter. 
Il s'agissait aussi d'échantillons, car 
les vins ne sont pas encore embou­
teillés, ce qui devrait être fait sous 
peu. 

En bref : sans arriver au niveau 
des 1995, plus amples et plus ri­
ches, ils sont de très bonne qualité, 
et de toute évidence supérieurs aux 
1993 qu'ils dépassent par leur con­
centration et leur éclat. 

Autrement dit, à en juger par ces 
Saint-Émilion, Alain Laliberté a 
sans doute raison... vu que les prix 
seront manifestement inférieurs à 
ceux des 1995 ! 

B O R D E A U X 
Appellation Bouleaux Contrôlée 

1 9 9 4 

IT D£ FPANCE PflOOUCT r * 
Y| \ • ï.;';r. 

BEKflÊ AU QUÉBEC PAR lASOClÉJfc FrOttCS- "'• • 

Des dix vins goûtés, quatre 
m'ont semblé particulièrement dé­
lectables. Clos Fourtei, aux odeurs 
de petits fruits rouges et... de crè­
me, corsé, avec beaucoup de classe, 
• • • • ( • ) ; Cheval Blanc, serré en 
finesse, au boisé insistant, très élé­
gant, * * * * ; Larmande, flatteur, 
très boisé également, de grande 
d i s t i n c t i o n , et Soutard, très 
semblable au précédent, compact 
en finesse, 

Moins riche, m'a-t-il semblé, 
qu'à son habitude, Pavie est lui 
aussi très bon, * * * ( * ) , Dassault 
étant de son côté un vin serré en fi­
nesse, au boisé de pain grillé, dis­
tingué, • • * ( * ) , et Laroque, den­
se, c o n c e n t r é , mais p l u s 
unidimensionnel, * ) . 

Marquis de Chasse 94 
La réputation de Bordeaux étant 

ce qu'elle est, tous les amateurs ac­
ceptent, même en renâclant, de 
payer des prix élevés pour les vins 
les plus célèbres, compte tenu aussi 
du rabais de 10 % qu'accorde la 
SAQ sur les achats de 100 dollars 
et plus. 

Rien n'irrite plus, cependant, 
que d'avoir à débourser 14, 15 ou 
16 $ pour des vins des appellations 
Bordeaux ou Bordeaux supérieur. 
À moins d'être masochiste, ou de * 
vouloir jeter l'argent par les fenê­
tres, on s'abstient donc d'en boire à 
de tels prix, et on boit autre chose. 

Une exception heureuse : le Bor­
deaux 94 Marquis de Chasse, vendu 
à prix raisonnable ( 12,55 S, dans 
les succursales ordinaires — SO ) , 
que produisent les propriétaires du 
célèbre Château Chasse-Spleen, 
dans l'appellation Moulis. 

Élaboré avec du Cabernet-Sauvi-
gnon surtout ( 65 % ) et moins de 
Merlot ( 35 % ) que beaucoup 
d'autres vins de ce niveau — car le 
Merlot flatte le nez et le palais ! —, 
c'est un vin, curieusement et heu­
reusement, rappelant le Château 
Chasse-Spleen lui-même, et donc 
un peu austère, tannique sans exa­
gération, au bouquet bien fruité 
mais demandant un bon moment 
pour s'ouvrir. Bref, un petit bor­
deaux de facture classique et qui ne 
donne pas au client l'impression 
d'être victime d'un hold-up. 
$ ( $ ) 

On ne le dira jamais assez : en 
blancs, l'Alsace dispose d'un large 
éventail de vins très originaux, cer­
tains fortement aromatiques et au 
potentiel de garde impressionnant. 

En voici deux exemples. Premiè­
rement, le nouveau millésime 
( 1994 ) du Riesling Léon Beyer 
( 14,65 $, SO ) , très typé Riesling 
au nez et en bouche, un peu moins 
riche peut-être que dans de grands 

millésimes, bien sec, droit — com­
me on dit en France pour décrire la 
rectitude et la qualité des saveurs. 
Et impeeccabie, comme toujours. 
* • $ ( S ) 

Très différent, l'Alsace Grand Cru 
Schoenenbourg de Riquewihr 93 
Dopf au Moulin (968487, 24,55$, 
aux Maisons des vins — MV y est 
pour sa part un vin au bouquet ex­
plosif, comme d'une véritable sala­
de de fruits qui serait faite d'un 
mélange des meilleurs cépages 
d'Alsace : Pinot gris. Riesling et 
Gewurztraminer, notamment. Un 
peu sucré, avec des saveurs inten­
ses, entre autres d'ananas, mais 
avec aussi l'acidité voulue, on le 
servira soit à l'apéritif, soit avec un 
poisson en sauce, soit même avec le 
fromage, bien qu'il puisse sans 
doute être mis en cave pour quatre-
cinq ans au moins. * * * SSS 

La v ie est courte 

La vie est terriblement courte 
et... du moins en matière de vins, il 
faut tenter de s'accorder tous les 
plaisirs existants ! 

Les amateurs curieux de ce qui 
se fait dans la lointaine Grèce de­
vraient ainsi goûter le Vin de pays 
des Letrinon 93 Domaine Mercouri 
( 964056. 18,90 $, MV ) , élaboré 
principalement avec du Refosco 
( c'est la Mondeuse, de la Savoie ) 
et un cépage typiquement grec, le 
Mavrodaphne. Servez-le à l'aveu­
gle : avec sa couleur pourpre passa­
blement soutenue, ses odeurs de 
petits fruits rouges et de bois 
« rude » , sa petite note acide, on 
pensera presqu'à coup sûr qu'il 
s'agit d'un vin de Sangiovese ! 
Même impression en bouche, le 
vin étant bien charnu, tannique, as­
sez astringent et faisant encore là 
chianti. SS 

Beaujolais, soieries et 
roses pour les épouses 
des chefs d'État 
Agence France-Presse 
LYON 

Les épouses des chefs d'État et de 
gouvernement du G7 ont eu hier 
un aperçu du « savoir-faire tradi­
tionnel » lyonnais en inaugurant 
une exposition de roses et de soie­
ries et en faisant une « descente de 
cave » dans les vignobles du Beau­
jolais. 

Très décontractée dans un tail­
leur Chanel en jeans indigo, Mme 
Bernadette Chirac, accompagnée de 
Mme Raymond Barre, l'épouse du 
maire de Lyon, ont escorté Mmes 
Clinton, Chrétien, Hashimoto, Pro-
di et Santer sous le cloître du con­
servatoire national de musique, 
transformé en roseraie multicolore. 
Une manière de rappeler que la ré­
gion lyonnaise est depuis 1840, un 
« berceau de création de roses » . 

Chacune a pu admirer les com­
positions florales réalisées à partir 
de variétés de roses crées spéciale­
ment pour elles, par huit rosiéristes 
lyonnais, à l'occasion du G7. 

Une rose rouge a été baptisée 
« Hillary » pour Mme Clinton, très 
souriante en tailleur rose pâle à pe­
tit col gansé de marine. Cette varié­
té, sélectionnée parmi 7000 autres, 
rejoindra bientôt la roseraie de la 
Maison-Blanche, selon le souhait 
de la « first lady » . 

Pour la Première Dame de Fran­
ce, qui possédait déjà une rose 
« Bernadette » créée pour elle il y a 
trois ans, un rosier buisson à gran­
des fleurs rose azalée, a été baptisé 

« Paris d'Yves-Saint-Laurent » . 

Les visiteuses se sont ensuite 
vues remettre un bouquet des roses 
dont elles sont la maraine. 

La visite s'est poursuivie par une 
exposition de soieries lyonnaises, 
où chacune a pu découvrir les huit 
carrés réalisés en l'honneur de cha­
cun des pays membres du G7 : la 
tète de la statue de la Liberté trô­
nant au centre du carré américain, 
tandis que celui de la France 
s'inspirait de la révolution de 1789. 

Les épouses ont également pu 
suivre une démonsatration d'im­
pression de foulard, selon une 
« technique à plat typiquement 
lyonnaise » . 

Mme Chirac a ensuite présenté à 
ses invitées une reproduction d'une 
brocatelle de soie, qui parait les sa­
lons de l'Hôtel de ville, lorsque 
Jacques Chirac l'occupait. Hillary 
Clinton a retrouvé avec plaisir les 
soiries du salon jaune de la Mai­
son-Blanche, réalisée par un 
soyeux lyonnais. 

Une visite du domaine du Châ­
teau de la Chaize, suivie d'une des­
cente de cave, a constitué le temps 
fort de l'après-midi. Édifié en 1676 
sur les plans de Mansart et de Le 
Nôtre pour les jardins à la Françai­
se, le château, classé aux monu­
ments historiques, est considéré 
comme l'un des domaines les plus 
prestigieux du Beaujolais et reçoit 
chaque année quelque 10 000 visi­
teurs étrangers. 
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Toutes ailes déployées, l'International 
Benson & Hedges et Air Canada vous 
permettent de vous envoler vers l'un 
des pays en compétition. 

A I R C A N A D A 

En tout, 10 personnes chanceuses mériteront chacune : 
• 1 paire de billets d'avion vers la destination de leur choix, parmi les pays en compétition 
desservis par Air Canada; • 1 paire de billets pour le spectacle de clôture des feux à La Ronde; 
• 1000$ en espèces. 

Pour participer, il vous suffit de répondre aux deux questions ci-dessous et de remplir ce 
bulletin en capitales. Pour connaître les réponses, écoutez CITÉ ROCK DÉTENTE 107,3, 
« Bonjour Montréal » à CKAC 730, « Le Grand Journal » à TQS ou « City Beat » à CBC Montréal. 

La valeur totale des prix est d'environ 30115 $. 

M * 

r BULLETIN DE PARTICIPATION 
Vous pourriez vous envoler vers l'un des pays en compétition ! 
1. Nommez un pays en compétition, cette année, à l'International Benson & Hedges : 

2. Nommez un pays en compétition, desservi par Air Canada : 

Nom Prénom Âge 

Adresse Ville 

( ) ( ) 

Code postal Tel. domicile Tél. travail 

Vous avez jusqu'au 14 juillet. 19 h. pour le déposer à l'une des deux 
entrées de La Ronde. Les fac-similés reproduits non mécaniquement sont 
acceptés Aucun achat requis. Concours ouvert aux 18 ans ou plus 
Règlement complet offert à la Société du parc des îles 
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Galeries d'art 

Les expositions prennent l'air de l'été 
RAYMOND BCRNATCHCZ 
Les Montréalais peuvent accéder gratuitement, à longueur 
d'année, aux expositions d'art visuel et patrimonial pré­
sentées dans les galeries des maisons de la culture de cha­
que quartier. Ils peuvent refaire le plein d'énergie au con­
tact des oeuvres ou apprendre à mieux connaître les 
spécificités historiques et culturelles de leur patelin. 

Les conservateurs des galeries 
d'exposition n 'ont p a s chômé ces 
de rn ie r s mo i s , occupés q u ' i l s 
étaient à préparer la saison estivale 
1996 qui a débu té le 23 ju in et qui 
s'étale jusqu 'au 23 août . 

Les amateurs d'art et les vacan­
ciers urbains auront fort à faire s'ils 
veulent voir tout ce q u e l'on y pré­
sente, soit pas moins d e 19 exposi­
tions consacrées au Montréal en cou­
leurs, au peintre Adrien Hébert, au 
bestiaire animalier aussi b ien qu 'à 
l 'univers du... thé, aux influences 
culturelles de la Caraïbe et au mi­
lieu de vie urbain dans la... fleur de 
l'âge des artistes d'Articulture. 

C'est à la maison d e la culture 
Frontenac ( si tuée au 2250, rue On­
tario Est ) que l'on peut voir une 
exposition de 13 tableaux majeurs 
d 'Adrien Hébert, tous inspirés d u 
port de Montréal, tel qu ' i l était 
dans les années 1920-1930. Adrien 
Hébert est un peintre d'ici ( né en 
1890, mort à Montréal en 1967 ) 
qui a excercé une forte impuls ion 
sur notre histoire des arts visuels. 
Cette exposition i t inérante d u Mu­
sée des beaux-arts d e Montréal doit 
tourner dans les diverses muncipa-
lités de la CUM. 

Dans une autre salle de la mai ­
son de la culture Frontenac, est 
présenté le travail de dix artistes 
( parmi lesquels nous re t rouvons 
Sylvie Fraser, Marcel Savoie et Gé­
rard Dansereau ). Ces artistes p ro­
posent, dans .4 l'échelle animale, leur 
vision de la faune animalière. 

À partir de là, en vous dir igeant 
vers le nord et en obl iquant vers 
l 'ouest, vous arrivez a la maison de 
la culture du Plateau-Mont-Royal , 
au 465, avenue d u Mont-Royal Est, 
p lus précisément. Les non-ini t iés à 
l'art contemporain auront u n choc 
au contact des oeuvres regroupées 
là et qui témoignent de l 'étrange 
conception que se font d ' une ville 
fleurie et des é léments reliés à l 'ha­
bitat, u n e trentaine d'artiste d i t s 
« a c t u e l s ». Tous, sauf trois qu i 
sont nés à la fin des années 1940, 
appar t iennent à la générat ion-mé­
dias des fifties et des sixties. 

Pendant ce temps, beaucoup 
p lus à l 'ouest, aux confins de la vil­
le, la maison de la culture Mar ie-
Uguay convie le publ ic à voir son 
exposit ion Montréal en couleurs, réu­
nissant des oeuvres choisies d a n s la 
collection d'art publ ic de la Ville d e 
Montréal . Cette fois encore, nous 

La Maison du savant fou, de Dominique Engel que l'on peut voir dans le cadre de I' 
Articuliure, à la maison de la culture du Plateau-Mont-Royal. 

pouvons voir notre ville d 'un oeil 
différent, soit à part ir du point de 
vue d e créateurs de la d imension 
d e Suzor-Côté, Delfosse et Franchè-
re ( des figuratifs d u 19e siècle ) ou 
d 'Anto ine Dumas , Pierre Patry, 
Constantineau et Tanobe. 

En poursuivant votre périple, 
vous pourrez voir ( au cours des 
deux prochains moins ) une expo­
si t ion sur le recyclage en art à la 

m a i s o n d e la cul ture Mercier 
( 8 1 0 5 , rue Hochelaga ) ; des odes 
au... thé aux maisons de la culture 
Notre-Dame-de-Grâce ( 3755, Bo-
trel ) et Côte-des-Neiges ( 5290, 
chemin de la Côte-des-Neiges ) et 
au Centre d 'histoire de Montréal 
( 3335, place d'Youville ) où il y a 
except ionnel lement un prix d 'en­
trée ; et admirer les objets de col­
lection de 11 très-très jeunes collec­

t ionneurs , à la maison de la culture 
Rosemont-Peti te-Patrie ( 6701 , ave­
nue De Lorimier )... 

Pour obtenir une programmation des acti­
vités dans les maisons de la culture, entrez 
tout simplement dans l'une d'elles. Les por­
tes sont ouvertes de / 3 h à 17 h, le lundi et 
le vendredi ; et de 13 h à 20 h, du mordi 
au jeudi. 

PRESENTE. 

'u nouveau _ 
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M U S É E D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

LOUISE BOURGEOIS 
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A p r è s N e w Y o r k e t L o s A n g e l e s v o i c i . 

LA TOUTE 
NOUVELLE 

YUGO 

IDEALE POUR LA CONDUITE SOUS LA PLUIE ! 

L'EXPO YUGO IMEXT 
m AU MUSÉE JUSTE POUR RIRE 

2 4 vo i tures t ransformées 
et qui fonct ionnent 
Les YUGO étaient au départ d'horribles 
petites voitures fabriquées en Yougoslavie. 
De vrais désastres jusqu'à ce que les jeunes 
artistes de la «School of Visual Arts» de 
New York... leur redonnent une seconde vie ! 

NIC W f Y O R K 

YUGOpEXT 
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Cinéma 
Les 400 coups d'un écrivain en herbe 
Roman culte des Américains, Harriet the Spy est porté au grand écran 
RICHARD HÉTU 
collaboration spéciale. NEW YORK 

L a Torontoise Bronwen 
Hughes ne savait pas 
très b ien à quoi elle 
s 'engageait en accep­
tant d e réaliser la ver­
s ion c inématographi­
que d u roman Harriet 

the Spy. Après avoir signé plusieurs 
commerciaux, vidéos et documen­
taires, elle ne voulait tout s imple­
ment pas rater l'occasion de tourner 
son premier long métrage. Elle 
était loin de se douter qu 'e l le avait 
entre les mains u n e oeuvre culte. 

« J e suis originaire du Canada, 
et je ne pense pas que le livre y soit 
aussi popu la i r e qu ' aux Etats-
Unis », a déclaré Hughes, dont le 
film sortira dans les salles le 10 
juil let . « J 'ai d 'abord lu le scénario, 
pu is le livre et j ' a i commencé à en 
parler à mes amis américains. J 'ai 
alors réalisé que Harriet the Spy fai­
sait l'objet d 'un véritable culte. 
Tout le monde me disait : Oh ! Har­
riet the Spy ! le livre préféré de ma 
jeunesse ! » 

« Et c'était comme si chacun 
croyait être le seul à parler ainsi . 
Plusieurs ont été touchés par ce li­
vre de façon très personnel le . 
J 'é tais renversée. » 

Harriet the Spy, le livre, est l 'oeu­
vre d e Louise Fitzhugh, u n écrivain 
issu d 'une famille aisée du Tennes­
see, dont la vie s'est in terrompue 
abruptement à l'âge de 46 ans 
après plus ieurs années de bohème. 
Publié en 1964, le roman de Fitz­
hugh cont inue à être lu par les jeu­
nes Américains. À ce jour, p lus de 
2,5 mil l ions d 'exemplaires d u livre 
ont été vendus . 

Comme le roman, le film raconte 
les aventures de Harriet M. Welsch, 
une fillette de 11 ans qui passe tous 
ses loisirs à espionner ses parents, 
ses voisins et ses amis , notant fié­
vreusement leurs allées et venues 
dans son journal secret. Elle rêve 
de devenir écrivain. Comme elle 
l 'avoue el le-même, elle veut voir le 
m o n d e entier et tout écrire ! Che­
min faisant, cependant , sa curiosité, 
sa candeur et son imagination lui 
causeront bien des ennuis . . . 

Un message important 
« J 'ai lu le livre quand j 'é tais en 

c inquième année », a déclaré la co­
médienne Rosie O'Donnell (The 
Flinstones, A League of their Own, 
Beautiful Girls, etc. ), qui tient le rôle 
de Golly, la sympath ique gouver­
nante de Harriet. 

« J e l'ai adoré, a-t-elle ajouté. J e 
pense que le livre et le film renfer­
ment u n message imponan t pour 

Au' 

1 c , 

Les principaux personnages de Harriet the Spy à la queue leu leu. La gouvernante Golly ( Rosie O'Donnell ) ouvre la marche, suivie par 
Harriet ( Michelle Trachtenberg ) qui crayonne, et ses amis Sport ( Gregory Smith ) et Janie ( Vanessa Lee Chester ). 

les jeunes , surtout p o u r les filles. 
L'un et l 'autre les encouragent à af­
firmer leur individual i té , de même 
que leur créativité. Ils nous disent 
qu' i l est préférable d 'être haï pour 
ce qu ' on est plutôt que pour ce 
qu 'on n 'est pas, et q u e la vérité est 
aussi importante q u e la gentil les­
se. » 

Harriet the Spy, le film, est u n e 
collaboration entre le s tudio Para-
mount et Nickelodeon, qui en est à 
ses premières armes au cinéma. 
Connu aux États-Unis pour ses 
émissions pour enfants et ses repri­
ses de vieux succès, le réseau de té­
lévision a désormais l ' intention de 
diversifier ses activités et de pro­
duire de deux à trois films par an­
née pour la jeunesse . 

« Nous croyons q u e les jeunes 
sont mal servis par l ' industrie du 
cinéma », a déclaré Debby Beece, 
présidente de Nickelodeon Movies. 
« Chez Nickelodeon, nous prenons 

les enfants au sérieux, nous les 
comprenons . Et n o u s pensons 
qu ' i l s peuvent être intéressés, au 
cinéma, par autre chose que Jurassic 
Park. J e n e pense pas q u e n o u s ar­
rivions à convaincre tous les en­
fants, tout le temps , de faire ce 
qu ' i l s ne veulent pas faire. Mais il 
y a tout u n monde d 'émot ions à ex­
plorer et à saisir. Et c'est ce que 
nous tentons de faire, en commen­
çant par Harriet the Spy. » 

En s'assurant les services d e Ro­
sie O'Donnell , Beece savait qu 'e l le 
augmentai t ses chances d e réussite. 

«Rosie est la star numéro u n des 
enfants, a-t-elle dit. Elle est leur 
meilleure amie. Qui n e voudrai t 
pas avoir Rosie O'Donnell comme 
gouvernante ? » 

C o m m e d e s a d u l t e s . . . 

Pour tenir le rôle de Harriet, les 
producteurs du film ont arrêté leur 
choix sur Michelle Trachtenberg, 

une New-Yorkaise de 10 ans qu i 
participe à son premier long métra­
ge après avoir travaillé à la télévi­
sion. 

« Nous ne voul ions pas une pet i ­
te déesse b londe, a expl iqué la p ro­
ductrice Marykay Powel l . Harriet 
est une petite fille vigoureuse qu i 
porte des vêtements beaucoup t rop 
grands pour elle. Mais elle n 'est 
pas un tomboy. Elle est délicate, très 
féminine, comme Michelle . » 

Trachtenberg, qui est minuscule 
en personne, s'est également recon­
nue en Harriet. 

« Nous a imons toutes les deux 
lire et écrire, nous nous habi l lons 
de la m ê m e façon, mais , p lus im­
portant encore, nous a imons toutes 
les deux les sandwichs aux toma­
tes ! » s'est-elle exclamée. 

Janie et Sport, les deux amis les 
plus int imes de Harriet, sont inter­
prétés par Vanessa Lee Chester et 
Gregory Smith, âgés respective­

ment de 11 et 12 ans . Pour Bron­
w e n Hughes, travailler avec des en ­
f an t s a é t é u n e e x p é r i e n c e 
révélatrice. 

« Je n e savais pas si je dir igeais 
des enfants ou des adul tes , a décla­
ré la réalisatrice. Us m 'on t é tonnée 
par leur intell igence et leur com­
préhension. Quand u n bout de dia­
logue sonnai t faux, je leur deman­
d a i s : " Q u e d i r i ez -vous à la 
place ? " Et ils m'arr ivaient toujours 
avec des suggest ions géniales . » 

En tournant Harriet the Spy, Hug­
hes s'est également laissée gagner 
par l 'héroïne de Louise Fitzhugh. 

« Harriet a que lque chose en tête 
et elle va au bout d 'e l le-même, ce 
qui est l 'expérience de p lus ieurs 
membres de la communau té artisti-
t ique, a-t-elle dit. J e peux m ' iden-
tifier à elle. Quand j 'é ta is jeune , je 
ne voulais pas être comme les au­
tres. Mais ça p rend du courage 
pour rester fidèle à soi -même. Le 
livre et le film l ' i l lustrent bien. » 

. Catendrier des f loraisons 

Asters L 

Bégonias L 

Bonsaïs L 

Broméliacées 

les belles fleurs 
Le Jardin botanique de Montréal, 
c'est aussi votre jardin. 

Venez y découvrir et admirer 
toutes les variétés de plantes et de 
fleurs qui l'habitent. 

Consultez le nouveau calendrier 
de floraisons du Jardin et vous 
serez aux premières loges pour en 
admirer les multiples merveilles, 
quelle que soit la saison! 

S.V.P. Veuillez noter que Dame Nature peut 
influencer l'exactitude des données de ce tableau. 

JARDIN BOTANIQUE 
i > i M < • * - r i< i \ i 

4101, rue Shcrbr. o k e Est, Montréal Kh » 
Renseignements : {514) 872-1400 

Ouvert ViS jour* par an, de i 18h 
et jusqu'à 20h en été 

Gesnériacées 

Magnolias 

Narcisses 

Nénuphars L 

Orchidées 

Tulipes 

Weigelas L 
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vues animées 

Maurice Proulx, le cinéaste de Dupiessis 

Luc Perreault 

* au 

i je repense à Du­
piessis, si je re­
pense à l'abbé 
Proulx, j'en arrive 
à croire qu'ils 
étaient de la 
même g r a i n e . 

J Pour moi, ça ne fait aucun doute 
• que l'abbé Proulx était le cinéaste 
j d e Dupiessis. » 

Le jugement tombe sans appel 
beau milieu de l'interview. 

iDans la bouche de Wemer Nold, 
• m i monteur qui a marqué de sa 
• griffe nombre de films de l'ONF, il 
«ne s'agit pas d'une condamnation 
; mais d'un simple constat. 

I Le premier intéressé n'aurait 
S sans doute jamais accepté de confir-
Jmer de tels propos. Des années 
«après la mort de Dupiessis, alors 
I que « le cheuf » était toujours tenu 
; au ban de l'Histoire, le vieux ci­
néaste à la retraite refusait encore 

de reconnaître qu'il avait mis son 
j ah au service d'un régime. 

lt Avec Mgr Albert Tessier, l'oblat 
! Louis-Roger Lafleur, l'abbé Jean-

Philippe Cyr et quelques autres, 
Maurice Proulx s'inscrit dans la ca­
tégorie des prêtres ciné-conféren­
ciers. En plus de tourner leurs pro­
pres films, ils allaient ensuite les 
présenter devant des auditoires 
choisis. 

Tenant à la fois de l'ethnographe 
et du cinéaste ambulant, il manifes­
tait une prédilection pour les sujets 
ruraux et agricoles que venait ren­
forcer une formation d'agronome à 
Cornell. Il va se faire dès 1937 le 
chantre de la colonisation de l'Abi-
tibi ( En pays neufs ) , vantera dix ans 
plus tard la culture du lin ( Le Lin 
du Canada ) avant de se consacrer 
plus volontiers vers la fin de sa car­
rière à des sujets religieux notam­
ment avec La Béatification de mère 
d'Youville ( 1960 ) . 

Nold fait remonter sa rencontre 
avec l'abbé Proulx à la fin des an­
nées 50. Fraîchement immigré de 
Suisse, le futur monteur faisait 
alors ses premières armes comme 
homme à tout faire dans la naissan­
te industrie privée du cinéma, plus 
précisément à Nova Films, une mai­
son de production aujourd'hui dis­
parue. 
Anxieux et occupé 

En évoquant le prêtre-cinéaste, 
les souvenirs remontent à la surfa­
ce : « Avec Proulx, mes rapports 
étaient, je dirais, pas fréquents. 
D'abord, il me paraissait immensé­
ment riche. Il se promenait dans 
une Chrysler New Yorker noire qui 
était longue comme un train. Tu 
sais, le genre dans lequel on pou­
vait changer de station de radio 

juste par une pression du pied... 
Une auto comme ça, je n'en ai pas 
vu beaucoup. 

« A u début, je ne le trouvais pas 
très sympathique. Il avait l'air tout 
simplement pas intéressé. Il de­
mandait quelque chose et c'est ça 
qu'il voulait. J'étais comme l'es­
sence qu'il versait dans son char... 
Je me fendais en quatre, ça allait ; 
je ne me fendais pas en quatre, ça 
allait encore. » 

Les souvenirs les plus précis cor­
respondent à l'époque où Nold et 
Proulx se voyaient souvent, lors du 
mixage de la bande sonore de son 
film sur la béatification de Margue­
rite Bourgeois. Le jeune technicien 
d'alors avait surtout l'impression 
que l'abbé Proulx n'avait pas de 
temps à perdre. Il avait, selon lui, 
le comportement d'un personnage 
anxieux. En fait, il n'arrêtait pas. 
Son cinéma ( qu'il adorait ) l'acca­
parait. Mais il y avait également 
ses chambres fortes, dans une an­
cienne banque du Vieux-Québec 
où il conservait ses films. Sans ou­
blier l'enseignement à l'école 
d'agriculture de LaPocatière. 

« Je pense que c'était un gars ex­
trêmement tendu. Il n'était plus 
jeune et il avait trop de choses à 
s'occuper en même temps. Il était 
toujours très pressé. Je parle de 
1958. Par la suite, il est devenu 
beaucoup plus relax. Plusieurs an­
nées plus tard, quand il a vendu 
ses archives au gouvernement, j'ai 
dîné avec lui. Il m'a alors paru dis­
ponible et ouvert. » 

Nold avoue à sa grande honte : 

« Je n'avais pas encore à cette épo­
que découvert son cinéma. Ses 
films du début. En pays neufs ou La 
pêche au bar sur la rivière Ouelle, 
m'ont paru par la suite beaucoup 
plus intelligents que ce qu'il faisait 
vers la fin de sa carrière. C'est 
pourquoi je trouvais un peu super­
ficiel son travail d'alors. » 

La couleur d'une époque 
Il mentionne que Proulx s'était 

occupé d'un jeune homme, Jean-
Marie Nadeau, lequel était devenu, 
avec Fernand Rivard, copropriétai­
re de Nova Films. Proulx était-il ac­
tionnaire de cette compagnie? 
Sans doute, pense-t-il. Il était sur­
tout très lié à Dupiessis. 

Tout passait alors par le premier 
ministre ou par Emile Tourigny, 
son chef de cabinet. Et les ministres 
à leur tour passaient par Nova 
Films, à commencer par Daniel 
Johnson ( le père de l'autre ) « le 
plus sympathique de tous » , selon 
Nold. Pas surprenant que Proulx 
ait apporté à Nova Films des com­
mandes de films dans le domaine 
de l'agriculture, de l'instruction pu­
blique, etc. Au début de Nova 
Films, soutient le monteur, c'est 
certainement celui qui leur a ap­
porté le plus de contrats. 

« Pour moi, ça ne fait aucun dou­
te que Proulx était le cinéaste de 
Dupiessis. Si quelque chose ne 
marchait pas, c'était un coup de 
téléphone à Dupiessis. J'ai été té­
moin de ça. Très proche de Proulx 
et de Nova Films, il y avait aussi 
Jean-Noël Tremblay, l'ex-ministre 

des Affaires culturelles. Si Proulx 
ne faisait pas directement la propa­
gande de Dupiessis, il passait par 
contre par l'entremise de Tremblay 
qui était alors l'homme à tout faire 
du parti. » 

On imagine difficilement aujour­
d'hui la pratique quotidienne du 
cinéma en cette époque héroïque, 
notamment en ce qui concerne le 
secteur crucial —pour les jeunes 
maisons de production — de la 
« commandite gouvernementale » , 
un terme poli qu'on traduirait plus 
facilement aujourd'hui par « ciné­
ma de propagande » . 

Nold relate avoir participé per­
sonnellement à des films destinés à 
soutenir des candidats de l'Union 
nationale lors de campagnes électo­
rales. Il précise même avoir déve­
loppé ses films dans un laboratoire 
que le ministre de l'Agriculture 
d'alors, J.D. Bégin, possédait en 
Beauce. 

« C'est peut-être un truc d'épo­
que, souligne-t-il. Les moeurs 
étaient plus frustes. Aujourd'hui, 
on s'est plus démocratisé. Mais les 
gens étaient ainsi, plus frustes mais 
moins guindés. » 

En dépit de leur naïveté ou de 
leurs lacunes, les films de l'abbé 
Proulx ont le mérite encore aujour­
d'hui de restituer la couleur d'une 
époque. Leur valeur historique pa­
raît de ce fait inestimable. Qu'il ait 
été ou pas le cinéaste d'un régime, 
ce religieux ne compte pas moins 
comme l'un des prctres-cinéastes 
qui auront marqué le Québec 
d'avant la Révolution tranquille. 
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FROM THE JOURNALS 
OF JEAN SEBERG 

Portrait d'une 
jeune femme 
sous influence 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

• 

En explorant les 23 dernières années de la 
vie de l'actrice américaine Jean Seberg 
— de son tout premier rôle dans Saint Joan 
d'Otto Preminger jusqu'à son suicide en 
1979 — c'est le parcours inusité et dramati­
que d'une jeune femme qui a connu l'en- -
vers et l'endroit de la célébrité que le docu-
mentariste Mark Rappaport nous révèle 
dans Front the Journals of Jean Seberg. 

En utilisant la même technique narrative qui lui 
avait si bien réussi dans Rock Hudson's HomeMovies, soit 
« l'autobiographie inventée » , le cinéaste saisit l'occa­
sion de situer plus largement le parcours de l'actrice 
dans le contexte de l'histoire du cinéma des années 60 
et 70, et, en particulier, la place que les femmes y ont 
occupée. 

Prenant audacieusement la forme de véritables mé­
moires d'outre-tombe, le film met en scène l'actrice 
( incarnée ici par Mary Beth Hurt ) qui, face à la camé­
ra, raconte son histoire à l'aide de nombreux extraits 
de films — les siens comme ceux des autres — et jelte 
un regard rétropectif et analytique sur les grandes éta­
pes de sa vie. 

Elle s'interroge notamment sur ses amours, son mi­
litantisme, la façon avec laquelle les actrices de l'épo­
que ont souvent représenté les fantasmes des hommes 
qui étaient derrière la caméra. Et des histoires d'amour 
qui, parfois, en découlaient. 

Il n'en était cependant pas du tout question avec 
Otto Preminger qui a lancé la carrière de Seberg avec 
Saint Joan alors qu'elle n'était âgée que de 17 ans. 

Obtenant l'un des rôles les plus publicisés et les 
plus convoités de l'époque ( 18 000 aspirantes-comé­
diennes avaient soumis leur candidature, 3 000 d'entre 
elles ont rencontré Preminger, dont la toute jeune Bar-
bra Streisand ) , l'adolescente du Middlewest n'était à 
l'époque manifestement pas assez « armée » pour af­
fronter un cinéaste qu'elle qualifie de « sadique » . 

Tournage éprouvant, critiques assassines, échec 
commercial retentissant. 

ê 
Preminger s'obstine et la fait tourner dans Bonjour 

Tristesse. C'est là que la verra Godard et qu'il lui propo­
sera À bout de souffle en lui présentant le rôle comme 
étant la suite du film de Preminger. 

Cette jeune actrice dont la carrière n'avait jamais dé­
collé et qui était déjà considérée comme une has-been à 
Hollywood ( à 21 ans! ) trouvera ainsi son salut en 
Europe. Triomphe international qui entraîne un im­
pact social indéniable ( les Françaises se font toutes 
couper les cheveux a à la Seberg » ) . 

C'est dans Lilith de Robert Rossen qu'elle trouvera 
son meilleur rôle américain. Manque de pot, le film est 
un échec et Seberg ne connaîtra plus jamais de succès 
jusqu'à ce qu'elle distribue le café dans Airport... 

Au-delà des hauts et des bas de la carrière, c'est sur 
ses amours déçues que la Seberg de fiction s'interroge 
( elle explique sa liaison avec Romain Gary en la qua­
lifiant de « version bon marché de Marilyn Monroe et 
Arthur Miller en français avec sous-titres anglais » . . . ) . 

Là où le film devient fascinant, c'est dans le parallè­
le que Rappaport établit avec le parcours d'autres ac­
trices ( Fonda, Redgrave et autres ) qui, comme elle, 
ont bifurqué vers le militantisme ( Seberg était liée au 
mouvement des Black Panthers ) . 

Il nous propose ainsi un document qui offre un 
.éclairage instructif sur le cinéma d'une époque pas si 
lointaine. 

Avec la force d'un montage intelligent qui laisse 
aussi la part belle à l'humour ( Lee Marvin et Clint 
Eastwood qui chantent dans Paint your Wa^opt ) , From 
the Journals of Jean Seberg constitue un portrait original 
d'une jeune femme sous influence. 

FROM THE JOURNALS OF JEAN SEBERG. de Mark Rappaport 
Au Cinéma du Parc. 

Canadien du Maurier 
ê i Hydro 
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STRIPTEASE 

Une comédie 
éparpillée... 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 

collaboration spéciale 

Pour endiguer le flot de 
scepticisme et les élans de 
sarcasme qui ont entouré 
toute la mise sur pied du 
film, il aurait fallu que Strip­
tease soit vraiment excellent. 

Malheureusement, malgré quel­
ques moments divertissants, cette 
comédie qui se veut « audacieuse » 
n'arrive jamais à surmonter les 
obstacles qui se sont posés sur sa 
route. 

Écrit et réalisé par Andrew Berg­
man qui au avec des films comme 
The Freshman et Honeymoon in Vegas, 
fait preuve d'un talent certain 
d'écriture. Striptease aborde de front 
l'hypocrisie et la corruption qui ré­
gnent dans le milieu de la petite 
politique régionale, notamment 
dans le Sud profond. 

L'histoire demeure toutefois ta­
rabiscotée à l'extrême, se disperse 
dans tous les sens et propose une 
intrigue qui verse dans la caricature 
la plus primaire. 

Demi Moore ( qui sort de trois 
échecs consécutifs après The Scarlet 
Letter, Now and Then et The Juror ) 
incame cette fois Erin Grant. 

Ex-secrétaire au FBI, un emploi 
qu'elle a perdu à cause des démêlés 
judiciaires de son ex-mari, Erin 
perd la garde de sa petite fille de 7 
ans Angela ( Rumer Willis, la pro­
pre fille de Moore ) au profit de cet 
ex, criminel sans envergure et ir­
responsable notoire qui a cepen­
dant la bonne fortune d'être déla­
teur... 

Pour aller chercher la somme 
dont elle a besoin pour interjeter 
appel, Erin décide d'aller s'engager 
comme danseuse. Elle y démontre 
un talent instantané qui lui permet­
tra d'obtenir une très grande popu­
larité au très chic club Eager Bea­
ver. Au point même d'allumer un 
véritable incendie dans le coeur et 
le corps d'un représentant au Con­
grès, David Dilbeck, ( Burt Rey­
nolds dans des accoutrements risi-
bles ) . 

Ce dernier, appuyé par les ligues 
chrétiennes, en tartine évidemment 
épais dans ses discours sur les va­
leurs familiales et la <« bonne mora­
le » , mais fait le tour, le soir venu, 
et ce, en pleine campagne électora­
le, des clubs d'effeuilleuses parce 
qu'il ne peut faire autrement que 
de céder à ses pulsions obsessives 
de voyeur. 

Il sera ainsi impliqué dans une 
histoire compromettante où chanta­
ge, trahisons et meurtres sont au 
rendez-vous. 

Striptease aurait pu être une co­
médie mordante et le cinéaste lais­
se parfois entrevoir en quelques 
scènes bien ficelées le ton qu'il au­
rait pu donner à tout son film si le 
scénario avait été mieux travaillé. 

Ainsi, d'intéressants personna­
ges secondaires sont laissés en 
cours de route et certaines scènes 
ne sont tout simplement pas crédi­
bles. 

En fait, Bergman a voulu racon­
ter une histoire sérieuse sur un 
mode absurde, un exercice péril­
leux que seuls des auteurs de 
grand talent réussissent parfois. 

Le fait qu'une nouvelle finale ait 
été tournée in extremis, il y a à pei­
ne un mois, à la suite de projec­
tions-test désastreuses est une bon­
ne indication de la direction 
approximative du film. 

Et Demi Moore dans tout çà ? 
Bien belle, bien faite, danse bien, 
pas mauvaise. Mais ça ne fait pas 
un rôle. En la regardant évoluer, on 
a la désagréable impression d'assis­
ter au détournement d'une actrice 
qui entretient maintenant sa carriè­
re sur les premières pages de maga­
zines, dans les interviews-télés 
( rappelez-vous la leçon de danse 
lascive à Barbara Walters il y a 
quelques mois ) , qui cultive en fait 
une image qui relève maintenant 
plus de l'entreprise de marketing 
qu'autre chose. 

Soulignons toutefois qu'elle in­
carne ici pour une rare fois un per­
sonnage qui ne se pose pas en vic­
time. Voilà bien le seul aspect 
rafraîchissant d'un film qui semble 
avoir tout faux... 

k 
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WELCOME TO THE DOLLHOUSE 

L'enfer de mes onze ans 
HUGUETTE ROBERGF. 

Cet t e c o m é d i e d e T o d d So londz a u 
t i t re i r o n i q u e , b i e n reçue a u x d e r ­
n i e r s fest ivals d u film i n d é p e n d a n t 
d e S u n d a n c e et d u N o u v e a u c iné ­
m a d e M o n t r é a l , pour ra i t s ' in t i tu le r 
a u p r e m i e r d e g r é L'Enfer de mes onze 
ans, t an t la s i t ua t ion d e son h é r o ï n e 
cen t ra le , D a w n Wiene r , u n e p r é ­
ado le scen t e à l une t t e s et a u x r o n ­
d e u r s encore m a l d i s t r ibuées , in­
c o m p r i s e d u m o n d e ent ier , susc i te 
d e c o m p a s s i o n sou r i an t e et d ' a p i ­
t o i e m e n t ré t rospect i f chez les spec ­
t a teurs . 

M e t t o n s - n o u s à sa p lace . D a w n 
g rand i t d a n s u n e famil le d e c lasse 
m o y e n n e d u N e w Je r sey , e n t r e 
M a r k , s o n frère a î n é botté et m u s i ­
c ien d e ga rage ( q u i la t ra i te c o m m e 
p e a u d e b a n a n e ), et la perfect ion 
i n c a r n é e d a n s sa pe t i t e soeur M i s -
s y , a d o r a b l e m i n i - b a l l e r i n e 
( q u ' e l l e rêve d 'étouffer d a n s s o n 
t u t u ) . 

C'est d o n c « l 'enfant d u mi l i eu », 
d o n t t o u s les p s y s v o u s d i ron t q u ' i l 
a forcément d e s p r o b l è m e s . Or , 
c e u x d e D a w n sont s é r i eusemen t 
a m p l i f i é s d u fait q u ' e l l e t raverse ce 
p a s s a g e o b l i g é et *— ô c o m b i e n p é ­
n i b l e p o u r t o u s — d e l 'enfance à 
l ' ado le scence . • 

P o u r la fil lette, la vie à l 'école est 
u n s u p p l i c e p e r m a n e n t . D i r e 
q u ' e l l e es t i m p o p u l a i r e est u n eu ­
p h é m i s m e . T i m i d e e t ma lad ro i t e 

c o m m e d e u x , D a w n est le souffre-
d o u l e u r d ' u n e vie i l le ma î t r e s se aca­
r iâ t re , et la r i sée , n o n s e u l e m e n t d e 
sa c lasse , m a i s d e l 'école en t i è re . 
Ses s e u l s a m i s son t u n pe t i t vo i s in 
l égè remen t r e t a rdé , et B r e n d o n , u n 
faux d u r d e sa classe, q u i « p r o ­
m e t » d e la v io ler a p r è s l 'école, 
s a n s t en i r p a r o l e . 

C o m é d i e d r ô l e e t c r u e l l e 
Sans c o m p t e r S teve Rogers . Ver­
s ion a m é r i c a i n e 96 d u p r ince cha r ­
man t , il a 16 a n s , u n e be l l e g u e u l e , 
les c h e v e u x longs , pa s d e d i p l ô m e , 
m a i s le s ta tu t d e c h a n t e u r so l i s te 
d a n s le g r o u p e mus ica l d u frère 
a î n é . Sur tou t , il accepte d e lui p a r ­
ler, ce q u i suffit a m p l e m e n t à l ' ima­
g ina t i on d e D a w n p o u r s ' e m b a l ­
ler.. . 

M ê m e s'il n e c o m p o r t e a u c u n e 
scène d e sexe , d e n u d i t é ou d e v i o ­
lence p h y s i q u e , p l u s i e u r s p a r e n t s 
on t hés i t é , r appor t e - t -on , à s i gne r 
p o u r q u e l eurs enfants pa r t i c ipen t à 
ce fi lm, d o n t le scénar io , q u i l eu r 
avai t é t é p r é s e n t é c o m m e « n o n 
c o n v e n t i o n n e l », leur a p lu tô t p a r u 
«< d é p r i m a n t ». C o m m e n t a i r e q u e le 
réa l i sa teur a p r i s , avec ra ison, p o u r 
u n c o m p l i m e n t , p u i s q u e l ' un ive r s 
décri t , a-t-il a v o u é , est exac temen t 
celui q u ' i l a v o u l u por te r à l 'écran, 
p o u r col ler à la réa l i té d e s j e u n e s 
d ' a u j o u r d ' h u i , tout e n rafraîchis­
sant la m é m o i r e t rop sé lec t ive d e 
ceux d ' h i e r . 

Brendan Sexton et Keather Matarazzo dans une scène de la comédie américaine Wellcome to the 
Doilhouse. Le réalisateur du film, Todd Solondz, a voulu coller à la réalité des jeunes d'aujourd'hui. 

Drôle et c ruel le c o m m e la v i e e l ­
l e - m ê m e , Welcome to the Dollhouse es t 
u n e b o n n e pe t i t e c o m é d i e sa t i r i ­
q u e , d o n t l ' in térê t et le c h a r m e r e ­
p o s e n t s u r la vér i té d e s s i t u a t i o n s 
p r é s e n t é e s , l ' exce l lente d i r e c t i o n 
d ' a c t eu r s et, d ' a b o r d , le t a l en t n a t u ­

rel i m p r e s s i o n n a n t d e H e a t h e r M a ­
tarazzo, la j e u n e in t e rp rè t e d e 
D a w n ( e l l e avai t 11 a n s , c o m m e 
e l l e , a u m o m e n t d u t o u r n a g e ), p r é ­
s e n t e à l ' écran d u p r e m i e r a u d e r ­
n i e r p l a n . C 'aurait p u ê t r e le f i lm 
d e l 'é té p o u r la famil le , s au f si e l l e 

est u n i l i n g u e f r ancophone , le d i s ­
t r i bu t eu r ( Malof i lm ) a y a n t déc idé 
d ' e n sort i r u n i q u e m e n t la vers ion 
or ig ina le ang la i se . D o m m a g e ! 

WELCOME TO THE DOLLHOUSE, de 
Todd Solondz, au Loews 5. 

AVEZ-VOUS VU ? 

• A n t o n i a ' s L i n e ( Cineplex Cen­
t re -Vi l le 9 ) - Q u a t r e généra t ions 
d e f e m m e s d o m i n é e s p a r l 'ancêtre 
A n t o n i a d o n t la v ie , p a r v e n u e à son 
t e r m e , n o u s est r acon tée p a r la p l u s 
j e u n e , Sa rah . U n rega rd non confor­
m i s t e s u r u n e H o l l a n d e rura le p i t ­
t o r e s q u e et t r ucu l en t e . Oscar 96 du 
f i lm é t r ange r . 

• L e b o n h e u r e s t d a n s l e p r é 
( C i n e p l e x Cent re -Vi l le 3 ) - U n e 
s a v o u r e u s e c o m é d i e d'Etienne 
Chat i l iez , d o n t le ton s 'est enr ichi 
d ' une n u a n c e d e t endresse . El le 
p a r l e d e la r echerche du b o n h e u r , 
m a i s su r tou t , de la fragilité des a p ­
p a r e n c e s et d e la d o u b l e na tu r e de 
l ' a n i m a l h u m a i n . Avec un s u p e r b e 
q u a t u o r d ' ac teurs : Miche l Serraul t , 
S a b i n e A z é m a , C a r m e n M a u r a et 
E d d y M i t c h e l l . 

• D e a d M a n W a l k i n g ( Palace 3 ) . 
U n e re l ig ieuse , s o e u r He len Pre -
j e a n , accep te d e se rv i r d e g u i d e sp i ­
rituel à u n c o n d a m n é à m o r t p o u r 

le m e u r t r e d e d e u x ado le scen t s 
d o u b l é d ' u n v io l . En t r e Sean P e a n n 
et S u s a n S a r a n d o n , u n é t o n n a n t 
d u e l d ' a c t e u r s q u i a v a l u à la s e ­
c o n d e l ' O s c a r d e l a me i l l eu re ac t r i ­
ce . 

• E n a v o i r ( o u p a s ) ( Para l lè le ) -
O u v r i è r e d a n s u n e u s i n e d e p o i s ­
sons , Al ice ( S a n d r i n e Kiber la in ) 
p e r d s o n e m p l o i , et d é c i d e d e re ­
bond i r . Q u i t t a n t c o p a i n et pa t e l in , 
e l le pa r t p o u r Lyon, o ù el le rêve d e 
d e v e n i r c h a n t e u s e . Au l ieu de q u o i , 
d a n s u n hô t e l m i n a b l e , e l le r encon­
tre u n g a r ç o n dépressif . . . En r evan ­
che , l ' i ron ie d u ton, l ' h u m o u r , et 
l 'acui té d u regard d e la c inéas te 
Laeti t ia M a s s o n font tout p o u r ré­
j ou i r le spec ta t eu r . 

• L e H u i t i è m e J o u r ( BoucherviJ-
le 7, Carrefour Laval 3 et C o m p l e x e 
Des ja rd ins 2 ) - La rencont re d ' u n 
cadre a u b o r d d e la cr ise d e nerfs et 
d ' u n j e u n e m o n g o l i e n , q u i a va lu à 
Danie l A u t e u i l e t à l 'acteur t r i somi ­

q u e Pascal D u q u e n n e le p r i x d ' i n ­
t e rp ré ta t ion m a s c u l i n e à C a n n e s 
9 6 . Drôle , touchant , u n p e u suc ré 
p a r m o m e n t s , m a i s i n t é re s san t , il 
n o u s offre u n e v is ion d e la réa l i té , 
dé fo rmée et p o u r t a n t c o h é r e n t e , à 
t ravers le r egard d e Georges le t r i ­
s o m i q u e , et u n e a p p r o c h e s e n s i b l e 
d e l'« a u t r e ». 

• J o u r d e f ê t e ( Pa r i s i en 2 ) - P e u 
avan t la fête d u v i l lage , u n facteur 
pa r t i c ipe a u x prépara t i f s , t o u t e n 
s u i v a n t u n film et en e s sayan t d e l i ­
vrer le courr ie r « à l ' amér i ca ine ». 
Le fi lm ( 1949 ) q u i a p r é c é d é Les 
vacances de M. Hulot d a n s l ' oeuvre d e 
J a c q u e s Tati , d o n t il a fait déco l l e r 
la carr ière . En no i r et b l a n c . 

• P a r - d e l à l e s n u a g e s ( C i n e p l e x 
Cen t re -Ci l l e 4 ) - Q u a t r e réci ts e m ­
bo î t é s p a r la p résence d ' u n c inéas te 
( J o h n Ma lkov i t ch ) c i r cu lan t e n 
F rance et e n I ta l ie . Un t h è m e s ' en 
d é g a g e : la p é r e n n i t é d u dés i r . S i ­
g n é e A n t o n i o n i , l ' o e u v r e d ' u n 

v i eux sage q u i sait enco re r ega rde r . 

• S e n s é a n d S e n s i b i l i t y ( d u Parc, 
l u n d i et j e u d i ) - À la fin d u XVIII* 
s iècle , u n e v e u v e d e la pe t i t e n o ­
b l e s s e a n g l a i s e est j e t ée à la r u e . 
D e u x d e s e s t ro is filles s o n t e n â g e 
d e se mar i e r . C h a c u n e a d e l ' a m o u r 
u n e n o t i o n différente . Le cé lèbre 
r o m a n d e J a n e A u s t e n a d a p t é p a r 
E m m a T h o m p s o n . 

• V i s i b l e m e n t j e v o u s a i m e ( Pa ­
ra l lè le ) - D ' u n e vér i té q u i va d ro i t 
au coeur , ce film, à cheva l e n t r e 
réal i té et fiction, r éun i t l es t h è m e s 
d e la d é l i n q u a n c e et d e la folie. 
L 'h i s to i re d e l ' évo lu t ion d ' u n d é ­
l i n q u a n t pa r i s i en , c o n d a m n é p a r 
u n j u g e p rogress i s t e à u n s tage d e 
r é inse r t ion d a n s u n e m a i s o n q u i 
accuei l le au t i s t es , p s y c h o t i q u e s e t 
j e u n e s e n difficulté socia le . 

EN VERSION FRANÇAISE 

M L e B o s s u d e N o t r e - D a m e / T h e 

H u n c h b a c k of N o t r e D a m e ( An-
g r i g n o n 5 et 6, Carrefour d u Nord, 
C h â t e a u g u a y 5, D a u p h i n 1, Green-
field 6, Laval 5 et 11, Par i s ien 4 et 
7, S te -Thérèse 1, T e r r e b o n n e 1, et 
Versai l le 1 et 3 . En v.o.a. Angr i -
g n o n 1, 8 et 9, Brossard 5, Carre­
four Laval 1, C a v e n d i s h 3 et 7, 
Cen t r e E a t o n 1, Cô te -des -Ne iges 2, 
3 et 7, Dorva i 1, É g y p t i e n 2, Fa-
m o u s P layers 8 # 1, 2, 5 et 6, 
Greenf ie ld 5, Lacordai re 2 et 5, La-
sa l le 4, Laval 1, et Po in te -Cla i re 5 ) 
- Cet te é t o n n a n t e a d a p t a t i o n d e No­
tre-Dame de Paris d e Victor H u g o à la 
m o d e Disney , p r é s e n t é e s o u s la for­
m e d ' u n « mus ica l d ' a n i m a t i o n » 
p l e i n d ' h u m o u r , d e m u s i q u e et 
d 'ac t ion , ré jouira tant les j eunes , 
q u i la l i ront a u p r e m i e r degré , que 
les adu l t e s , q u i y r e t rouveron t la 
t r a m e et les h é r o s t r è s t y p é s de 
l ' oeuvre o r ig ina le . 

EN PRIMEUR 

BEAUTÉ VOLÉE 
( Stealing Beauty ) 
Film américain ( 1996 ) de Bernardo 
Bertolucci. Scénario : Susan Minot, B. 
Bertolucci. Images : Darius Khondji. 
Montage : Pietro Scalia. Musique : 
Richard Hartley. Avec Liv Taylor, 
Jeremy Irons, Sinead Cusack, Donald 
McCann, Stefania Sandrelli. 115 
minutes. 

• D r a m e d e m o e u r s . Lucy Harmoru 
j e u n e A m é r i c a i n e d e 19 ans , accep­
t e l ' i nv i t a t ion d e s Grayson à ven i r 
p a s s e r d e s vacances e n Toscane . 
P ré t ex t an t la réa l i sa t ion d ' u n p o r ­

trait d o n t Lucy serai t le m o d è l e , 
D iana et I a n Grayson veu l en t e n 
fait revoi r la fille de l eu r a m i e q u i 
s 'est s u i c i d é e q u e l q u e t e m p s a v a n t . 
Dans la b e l l e vi l la p r è s d e S i e n n e 
o ù d e m e u r e ceux-ci , Lucy fait la 
c o n n a i s s a n c e d 'Alex , u n écr iva in 
m a l a d e e n p h a s e t e rmina le q u i r e ­
p r e n d r a g o û t à la v ie a u contact d e 
la j e u n e v i s i t euse . Par a i l l eu r s , 
Lucy r e n c o n t r e O s v a l d o , avec q u i 
e l le a u r a s a p r e m i è r e expé r i ence 
a m o u r e u s e . 

FROM THE JOURNALS 
OF JEAN SEBERG 

CINEMA 

Salles de répertoire 

IMAX • NEW YORK AU FIL DU TEMPS 
Vieux-Port de Montréal: 10h20. 13h. 14h20. 
17 h, 18 h 20.19 h 40. 22 h 20 ; 11 h 40,15 h 40. 
21 h ( version anglaise ). On peut vérifier tes ho­
raires des représentations en téléphonant à 
496 IMAX. 
THE POSTMAN ( IL POSTINO ) 
Cinéma du Parc 1:14 h. 

!IfEMSE AND SENSIBILITY 
. Cinéma du Parc 1 :16 h 15. 
JANE EYRE 
Cinéma du Parc 1 :19 h. 
TRUTH ABOUT C ATS AND DOC S ( THE ) 
Cinéma du Parc 1 :21 h 30. 
LEAVING LAS VEGAS 

Cinéma du Parc 1 : 23 h 30. 
FROM THE JOURNALS OF JEAN SEBERG 
Cinéma du Parc 2 : 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
23 h 30. 
WHITE BALLOON ( THE > 
Cinéma du Parc 3:15 h. 19 h 15. 
LAST SUMMER IN THE hAMPTONS 
Cinéma du Parc 3 :17 h. 21 h 30.23 h 30 
EN AVOIR OU PAS 
Cinéma Parallèle : 17 h. 19 h. 
VISIBLEMENT JE VOUS AIME 
Cinéma Parallèle : 15 h. 21 h. 
CRYING GAME ( THE ) 
Conservatoire d'art cinématographique ; 19 h. 
SOLARIS 
Conservatoire d'art cinématographique : 21 h 

Film américain ( 1995 ) de Mark 
Rappaport. Images : Mark Daniels. 
Montage : M. Rappaport. Avec Mary 
Beth Hurt. 
Cinéma du Parc. 

m D o c u m e n t a i r e . La v i e et la car r iè ­
re d e l'actrice J e a n S e b e r g racon­
tées à t ravers d e s ex t ra i t s d e s e s 
f i lms et d e s d o c u m e n t s d ' a r c h i v e s . 
Pa ra l l è l emen t à cet te évoca t ion , la 
c o m é d i e n n e M a r y Beth Hur t e n t r e 
d a n s la p e a u d e Sebe rg et l ivre s e s 
p e n s é e s . 

NIGAUD DE 
PROFESSEUR 
( The Nutty Professor ) 
Film américain ( 1996 ) de Tom 
Shadyac. Scénario : David Sheffield, 
Barry W. Blaustein. Images : Julio 
Macat. Montage : Don Zimmerman. 
Musique .David Newman. Avec Eddie 
Murphy, Jada Pinkett, James Coburn, 
Dave Chappelle. 95 minutes. 

• C o m é d i e fanta is is te . Le profes­
s e u r K l u m p est u n sc ien t i f ique d e 
g é n i e q u i sub i t p o u r t a n t l es m o ­
q u e r i e s d e s o n e n t o u r a g e e n r a i son 
d e s o n obés i t é . M a i s vo i là q u ' u n 
jour , K l u m p m e t a u p o i n t u n e for­
m u l e mi rac l e q u i a p o u r effet d e lu i 
faire p e r d r e d u p o i d s i n s t a n t a n é ­
m e n t , l e t r ans fo rmant d u m ê m e 

c o u p e n vé r i t ab le p l a y - b o y . S o u s 
cet te a p p a r e n c e s é d u i s a n t e , il e m ­
p r u n t e u n e n o u v e l l e i den t i t é et d e ­
v ient r a p i d e m e n t u n e d e s p e r s o n ­
na l i t és les p l u s p o p u l a i r e s d u 
c a m p u s o ù il en se igne . M a l h e u r e u ­
s e m e n t , les effets d e la p o t i o n s o n t 
t e m p o r a i r e s et d i spa ra i s sen t s a n s 
crier ga re a u x m o m e n t s les p l u s 
i n o p p o r t u n s . 

STRIPTEASE 
Film américain ( 1996 ) d'Andrew 
Bergman. Scénario : A. Bergman, 
d'après le roman de Cari Hiaasen. 
Images : Stephen Goldblatt. Montage : 
Anne V. Coates. Musique : Howard 
Shore. Avec Demi Moore, Armand 
Assante, Ving Rhames. Robert Patrick, 
Buret Reynolds. 

• C o m é d i e d r a m a t i q u e . Lo r squ ' e l ­
le s e r e t r o u v e sans e m p l o i , u n e j e u ­
n e m è r e p e r d la g a r d e l éga le d e sa 
fillette a u profi t d u p è r e , m ê m e s i 
ce lui -c i es t u n c r imine l no to i r e . 
El le d é c i d e a lo r s d e p o r t e r ce j u g e ­
m e n t e n a p p e l , m a i s d o i t p o u r ce 
faire r a m a s s e r u n e g ro s se s o m m e 
d ' a rgen t e n t rès p e u d e t e m p s . N e 
recu lan t d e v a n t a u c u n sacrifice, la 
j e u n e f e m m e dev i en t ef feui l leuse 
d a n s u n c l u b d e M i a m i . Cet te ex ­
pé r i ence la p l o n g e d a n s u n m o n d e 
h a b i t é d e p e r s o n n a g e s t o u s p l u s 

excen t r i ques les u n s q u e les au t res . 

WELCOME TO 
THE DOLLHOUSE 
Film américain ( 1995 ) de Todd 
Solondz. Scénario : Todd Solondz. 
Images : Randy Drummond. Montage ; 
Alan Oxman. Musique : Jill Wisoff. Avec 
Heather Matarazzo, Daria Kalinina, 
Matthew Faber. Angela Pietropinto. 87 
minutes. 
Loews 5. 

• C o m é d i e d r a m a t i q u e . D a w n 
Wiener , u n e j e u n e fille d e onze ans , 
n e cesse d ' ê t r e h u m i l i é e , rejetée et 
i n c o m p r i s e p a r son e n t o u r a g e . À 
l 'école, e l l e n ' a r r ive p a s à se faire 
d ' a m i s et o n la t rai te d e t o u s les 
n o m s . Vic t ime d e m a l e n t e n d u s , elle 
sub i t en p l u s les r e m o n t r a n c e s non 
mér i t ées d e ses p rofesseurs . À la 
ma i son , D a w n doit c o m p o s e r avec 
d e s pa r en t s q u i n e cessent d e favo­
r iser sa s o e u r cade t te , te l lement 
p l u s jo l i e et c h a r m a n t e qu ' e l l e . À 
t r avers t o u t e s ces f rust ra t ions , 
D a w n do i t négoc ie r son entrée 
d a n s le m o n d e difficile d e l 'adoles­
cence, m a r q u é d ' u n évei l sexuel 
q u i se mani fes te chez e l le pa r son 
c o u p d e foudre p o u r Steve, u n ami 
d e son frère a î n é . Par ai l leurs , 
D a w n t rouve u n m o y e n radical 
p o u r s e déba r r a s se r d e sa pet i te 
soeu r . 

A" 

BRUNO BENOIT 
Montréal 

École Gèdècn Oui met PATRICE GAGNÉ 
FabreviOe 

Polyvalente Jeûnasse L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien 
direct avec nos abonnés. Nous tenons à rendre 
nommage à ces partenaires de premier ordre et à 
souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes donc le travail 
remarquable mérite une mention particulière. 

Les porteurs qui se sont démarqués par la qualité de leur service recevront 
un document souvenir de leur nomination. Le Robert dictionnaire d'aujourd'hui, 
quatre laissez-passer pour visiter l'exposition « Montréal tout est hockey » . 
au Musée McCord de Montréal. 

FRÉDÉRIC LEBLOND 
Rosemère 

École Curé Antoine Labelle 

JOSÉE FARLEY 
Saint-Ours 

Régional Hlgh School Me Maaterville 

VICKY ROUSSEAU 
Beloeil 

Cégep Saint-Hyacinthe 

JlÉal 
MUSÉE MCCORD 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

T 

Joignez-vous à 
l'équipe des porteurs de 

La Presse 

au 2 8 5 - 6 9 1 1 
5 
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Chamberlan réussit plutôt bien à New York 
Le Festival du nouveau cinéma devra cependant faire mieux Van prochain 

: 

R I C H A R D H E T U 
collaboration spéciale, NEW Y O R K 

New York n'aura pas eu raison de Claude Chamberlan. 
Malgré des problèmes logistisques et des foules parfois 
clairsemées, le directeur du Festival du nouveau cinéma 
de Montréal se dit satisfait de la première présentation de 
sa manifestation cinématographique dans la métropole 
américaine, qui s'est déroulée du 20 au 24 juin. 

« Avant d'arriver à New York, ça 
chambranlai t », a déclaré Chamber­
lan, hier, avant de retourner à 
Montréal . « Il Y avait l ' incert i tude 
d 'arr iver dans u n e nouvelle ville et 
aussi des contraintes d e t emps . 
Mais comme j ' a i di t aux gens lors 
d e la soirée d e clôture, notre p re ­
mière incursion à New York a été 
pas mal réussie, pas mal popula i re , 
p a s mal folle. J e n 'en demanda i s 
p a s tant. » 

Tenue au N e w York Fi lm Acade-
my, le 1 e r Festival d u nouveau ci­
n é m a d e Montréal à N e w York a 
présenté 25 films en première amé­
ricaine, dont Le Confessionnal, d e Ro­
bert Lepage, qu i a clôt l ' événement . 
Un p e u p lus d e 2000 cinéphiles, se­
lon Chamberlan, ont assisté aux re­
présentat ions, u n résultat p lutôt 
décevant qui peut s 'expliquer par 

une couverture d e presse inexistan­
te et... le beau t e m p s ! 

M Ce n'est p a s facile d e rempl i r 
une salle d e cinéma l 'après-midi 
quand il fait soleil dehors », a dé ­
claré Chamberlan, dont le festival 
s'est ouvert pa r la projection d u 
film Au clair de la lune, d 'André For­
ciez à 17 h, le 21 juin, devant une 
vingtaine de spectateurs. 

« L'an prochain, nous nous l imi­
terons peut-être aux projections de 
soirée. Cette année , nous ét ions en 
pér iode de rodage. Et malgré tous 
les problèmes, ça augure très b ien 
pour l 'avenir », a ajouté Chamber­
lan, qui a d û se trouver de nou­
veaux projectionnistes en cours de 
festival. 

Le directeur d u New York Film 
Academy, Jerry Sherlock, s'est éga­
lement réjoui d u déroulement du 

festival, tout en se permettant de 
donne r un conseil à Chamber lan . 

« La première édit ion du festival 
était p lus ou moins un vol d'essai, 
a-t-il di t . J e pense que Claude sait 
qu ' i l devra se préparer un peu p lus 
à l 'avance l 'an prochain. Nous re­
connaissons tous que sa force est 
dans la programmation. » 

Parmi les films qui ont été bien 
accueillis pa r le publ ic new-yor­
kais , Sherlock men t ionne Eldorado, 
d u Québécois Charles Binamc, Dé­
lits-Flagrants, d u Français Raymond 
Depardon, Nowhere Fast, de la New-
Yorkaise Cinqué Lee, et Le Confes­
sionnal. 

Le Confessionnal est le genre de 
film qu i exige l 'engagement du 
spectateur, a-t-il dit. On doit vrai­
ment y accorder toute notre at ten­
tion pour le comprendre . À la fin, 
tout le monde est-obligé de prendre 
une grande respiration. 

Chamber lan s'est pour sa part fé­
licité q u e le film Bones of the Forest, 
des Canadiens Heather Frise et Vel-
crow Ripper, ait retenu l 'attention 
d u directeur du Festival internatio­
nal d u film d 'environnement , qui 
l ' incluera dans sa programmation 
de mars prochain au New York 
University. 

Le photographe Jacques Dufres-

G É R A R D L A N V I N • A N O U K C R I N B E R G 

' Un fiin>%B| 

PARISIEN 866-3856 
4B0SteCathcrineO. * 

L e film en couleur 
médi t de J A C Q U E S T A U 

PARISIEN 866-3856 
480Sic C.ithrrincO. • 

( GAGNANT • MEILLEUR FILM J 
1996 SLNDANCE FILM FESTIVAL 

MGM vous invite à vous laisser séduire 

"UNE COMÉDIE 
NOIRE. ESPIÈGLE 
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ne, dont les portraits de réalisateurs 
étaient exposés au N e w York Film 
Academy pendant le festival, a éga­
lement conclu une entente avec une 
paierie new-yorkaise , a ind iqué 
Chamber lan . Et lors d e la soirée de 
clôture d u festival, Lamberto Tassi-
neri , d u magazine Vice-Versa, a 
m ê m e eu l ' insigne honneur de re­
mettre une copie de sa revue à Al 
Pacino en personne ! 

« C'est un maudi t bon score 
quand on parle d ' un festival doté 
d 'un peti t budget d e 6 0 0 0 0 $ », a 
déclaré Chamberlan. 

Pacino a assisté au film de Ro­

bert Lepage, a confirmé Jerry Sher­
lock. 

« Pac ino étai t c o m p l è t e m e n t 
ravi », a déclaré Chamber lan . Jl a 
trouvé ça extraordinaire. , , 

L'an prochain, p romet Chamber­
lan, le Festival du nouveau cinéma 
de Montréal à New York déboit tera 
du N e w York Film Academy;"qui 
se t rouvé à l 'angle de la 17e rue et 
de Park Avenue South. Le directeur 
parle notamment de projections e n 
plein air, au Union Square «Park, 
sous l 'eau et dans une salle-cern-
merciale d u quartier comptant 4Ûo 
places. 

C ' E S T D U S O L I D E ! 

"DE L'ACTION A REVENDRE.. .suscite jusqu'à la fin 
de vives réactions de l 'auditoire.*** 

-Rab Salem. TORONTO STAR 

Ofl îesole 
comme le roc..." 

• Bruce KirMand. T O R O N T O S I * 

"Courez voir 
LE ROCHERi" 

-AnneBrod 'S. 
BATON BROAOCASTING 

"Dépasse toutes les 
i limites.,.raction 
' y déferle avec 

férocité" 
- Bill Brownstein. 
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"FANTASTIQUE! EXCEPTIONNEL! 
Les enfants, parents, grands-parents et 

adolescents ensemble à ce rendez-vous 
Du plaisir pour tous!" 
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- Pat Collins. WOR-TV New York 

Sec an CXJUMVC "SWJ-'I.U Al>V\.V \ ?tos\\\\\V iS '*of an l l l - nm live action mo t ion pi t turc o e n t D i M i n V l O I D A L M A I I A N S ' 

0 I 0 I T A l 
PARISIEN 866-38561 ANGR IG NON 366-2463 
4 M S te Catherine 0 * | 7077 bout Newman • é i 

V E R S A I L L E S 3S3-7880 
Place Versa i l les 6 

L E M I R A G E JMfiW 
«UHilboul lacorrt.urr X (S 
ST-JEROME 436-5944 
C.irrrtnur du Nord * 

DRUMMONOVIUE 
Capi to l X 

CENTRE LAVAL »77761 FAMOUS PLAYERS 8 672-22» I C A R R E F O U R * W K 6 

1600 leCorbts ie r X O Ct-Ë'MW II Hl l i M U^^KOO-i de l l s t n e . SHERBROOKE «r 

CHATEAUGUAY 691-2463 PtAZAREPENTIGNY MT44M ITERREB0NNE 471 6644 

aptiste X 6 ^ l I7MM-to-f miHaeni • X < K | ion 
240St -Je*nB Chemin du Coteau 

STHYACINTHE S T B A S I L E I J U L I E T T E » * 0 1 
Le Part» X I 267 boji l Laurier X o . I Le C a r r e f o u r 8 X 

SORELTRACY74W234 GRANBY nMK»ISHAWINIGANs»6700 
St Laurent X | P l r u r d r l y s X I Cmemi Biermjnf X 

V E R i l O N D R I O I N A L B A N Q L A I B I 

û. 3 
D A U P H I N mm 

i 1 ***• B« . i i .h.«-nrst © * 

STE-THERESE 9794444 
PlaiaStc Tr»ere*e 

VALLEYF IELD 3711003 
O e P a n s X 

TROIS-RIVIERES î ^ i o o i 
I m p é r i a l X f 3 

CENTRE EATON 98S-57301 ANGRIGN0N 366-2463 1 FAMOUS PLAT ERS 8 mm I CENTRE U V A L 688-7776 
7OSSte-Cathen*e0 X 6-1 707 7 b—l I w w * 6-1 Km UAJtl m » T ~ . X - > S | 1600LeCiMbosier X O 6̂  

D O R V A L 631-IS461 FAMOUS PLAYERS 8 672-22» ICOTE-DES-NEIGES MMMi ILACORDAIRE11324,30001 MAIL CAVENDISH N M l 
7WlA» i - Oorva l + | ;iff»flNm H * + 0 & g t m Cite *e% 9 i r M r t H ^ t 6 | C i . f J - s K c c r l i W x r » 0 O 

F A M C X J S F ^ Y e R S e t C a N E P L E X 

P R E S E N T A T I O N S P É C I A L E 
v 

S A M E D I L E 2 9 J U I N A 1 9 h 0 0 

de souffle magique 
—!RESTGt/MP i a remlu F 

laire revit dans 

StKTY SBÇÙHÙ Pft£Vt£W 

I ? 9 5" 

) O H N T R A V O L T A 

PHENOMENON 
ÏLHeHSIOMri(ll'RIi- -WRSAJUBOVLE^MILH-ULWLOR. . . . . . ,;'\ ;U:i;::n xJUHX ilft'OlU "PHINOW" k U ^ a t i l l 

• K>&biï,Hiie a w R i - m A i i - E A ^ N w •• m . W V I C R L F N . ( . A E I I I I M § 

•v » ? a \ » M I - ••(MUiNMn1 kA\IH.iNi).kl\\- GllDllDOifftM Él t t i lOïn MUHAU lAÏW• ; 
u n i . . ^0 

VERSION O. 
ANGLAISE 

2 9 J U I N À 1 9 h ( ) ( ) 
L O E W S 861 7437 
t 5 4 S l t CatUtfMieO -J 

A N G R I G N O N 366-2463 
707 7 bo«i M t v i n u * & 

FAMOUS PLAYERS 8 6974095 

>©«T1 (IA.|| lit fty».. * 
FAMOUS PLAYERS 8 672 2 2 » CENTRE LAVAL 688-7771 

1600 Le Cor bas rer * O & 
COTEDES-NEIGES MMIUH 
b'OOCeie <es«e^e% ̂  * O 

F A M O U S F > L A Y E F B o t CIIMEÎ=1_HX O D E O N 

http://www.dollhouse.com


D 2 2 L A P R E S S E , M O N T R É A L . S A M E D I 2 9 J U I N 1 9 9 6 

B E A U T É V O L É E 

• 

FRAÎCHEUR ET DÉSENCHANTEMENT EN TOSCANE 
-

à 
c 

r 
i 

I 

HUGUETTE ROBERGE 

Après avoir travaillé un peu partout sur la planète, et si­
gné coup sur coup trois films épiques. Le Dernier Empereur, 
Un Thé au Sahara et Little Buddha, le cinéaste Bernardo Ber-
tolucci revenait l'an dernier dans son Italie natale pour y 
tourner cette fois, dans la splendeur toscane. Beauté volée 
( Stealing Beauty en v.o. anglaise ) , ce petit film intimiste, 
qui prend l'affiche à Montréal ce week-end. 

Il raconte le séjour initiatique de 
Lucy Harnion ( Liv Tyler, la révéla­
tion de Cannes 96 ) , une jeune 
Américaine de 19 ans, éclatante de 
f r a î c h e u r et d'innocence, dans une 

1 

* 
4 

4 

4 

superbe villa dominant une colline 
de la Toscane éternelle, qui a inspi­
re tant d'artistes. 

Après le suicide de sa mère. 

Lucy est venue trouver consolation 
dans ce lieu mythique, chez les 
amis de celle-ci, le peintre-sculp­
teur Ian Grayson, qui lui a proposé 
de faire son portrait, et sa femme 
Diana. Mais la jolie visiteuse a 
d'autres motifs en tête. 

Elle veut revoir le jeune et beau 
Nicolo Donati, qui lui a donné son 

L C S C 1 M E M A r>5 
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H H s > TOUS LES JOURS 
3" - Représentations avant 18h00 HORAIRES du 28 ju in au 4 juillet 1996 # INFO-FILM: 866-0111 
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MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Or 7 OS-9 25 
LE FANTOME (Gr 12 15-2 30-4 50 
JOUR DE FETE (G)* 1 10-3 00-5 00-7 00-9 15 
MON HOMME (1«*r 12 50-3 10-5 25-7 45-9 55 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (G)* 1 30-4 00-6 45-9 00 
MISSION.IMPOSSIBLE VF (G)' 2 00-4 45-7 20-S 45 
LE ROCHER (13*)* 1 15-4 30-7 15-10 05 
LE BOSSU OE NOTRE DAME (C)* I .0-3 30-€ 30-8 45 jeu 1 00-
3 30 

CENTRE EATON 
705 rue Ste-Catherme O 985-5730 
•HUNCHBACK OF NOTRE DAME (G)' 1 30-4 00-S 45-9 0 0 -
COUCHE TARD ven.sam dim 11 15 
• T H E ROCK (13*K 1 00-4 10-7 10-10 00 COUCHE-TARO 
ven.sam dim 12 40 
• F R A S E R ( 1 « * r 1 45-4 15-7 00-9 40 COUCHE-TARD 

v-°. • am a<-n 12 15 
•MlSSION:IMPOSSIBLE iGr 1 15-4 35-7 20-9 50 COUCHE-
TARD ven sam d m 12 C5 
•MlSSlON:IMPOSSI8LE (Gf J*u 2 45-5 15-7 45-10 1S 
THE PHANTOM ( O r mer jeu 12 30 
TWISTER (G)* ven sam d.m luamar 12 45-3 45-7 25-9 55 • 
COUCHE-TARD ven sam d m 12 10 

• MISSION IMPOSSIBLE (G)* ven sam a>m lun.mar 1 50-4 3S> 

7 10-9 50 
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•ERASER ( H * r ven.sam.fcm lun mar 2 15-4 45-7 30-10 30 
THE ROCK <13«r 1 2S-« 40-7 25-10 25 sam 1 25-4 40-10 2S 
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• L E BOSSU DE NOTRE DAME (Gr 1 30-4 00-4 45-9 00 
LE ROCHER (1 J * r 1 15-4 30-7 15-10 15 

•MISSION.IMPOSSIBLE V.F. (G)* 2 00-4 45-7 20-10 00 

premier baiser, il y a quatre ans. Et 
aussi, revenir à ses sources, en dé­
couvrant enfin le secret de ses ori­
gines ( lire : l'identité de son 
père ) , à partir d'un passage énig-
matique du journal intime de sa 
mère. 

La jeune fille nous apparaît à tra­
vers le regard décalé des occupants 
de la villa, surtout britanniques 
( les Grayson, un de leurs amis, 
écrivain victime de leucémie venu 
finir ses jours chez eux ) , un avocat 
américain et sa compagne anglaise, 
une journaliste italienne, un vieux 
marchand de tableaux excentrique 
et français, et d'autres, qui arrivent 
et repartent. 

Dans ce milieu à la fois ensoleil­
lé et clos, où la vie est à la fois dou­
ce et nostalgique, l'arrivée de Lucy 
va faire événement. 

D o u b l e m é t a p h o r e 
Double métaphore des relations 

entre l'Amérique et le Vieux Conti­
nent et celles des générations ( dé­
sillusionnée ) de mai 68 et ( pru­
dente ) de l'après-sida. Beauté volée 
est magistralement mis en scène 
par celui qu'on appelait du reste à 
Cannes « le Maestro » . Aux cou­
leurs de l'été toscan, les décors de 
Gianni Silvestri ( Mort à Venise, Le 
Dernier Empereur ) sont admirables, 
et les images de Darius Khondjy 
( Délicatessett, La Cité des enfants per­
dus, Seven ) , souvent sublimes. 

De l'interprétation, rien à redire, 
non plus. Liv Tyler est ( s u r t o u t ) 

belle à ravir, et soutenue par des 
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interprètes impeccables, à savoir 
Tacteur irlandais Donal McCann, 
Jeremy Irons et Sinead Cusack ( sa 
femme dans la vie, mais celle de 
McCann ici ) , Carlo Cecchi, Stefa-
nia Sandrelli, Miranda Fox, sans 
oublier le vétéran du cinéma fran­
çais Jean Marais. 

L ' a u t r e c l i m a t 
D'où vient alors que les 115 mi­

nutes de Beauté volée paraissent lon­
gues vers la fin, et qu'on ne sorte 
pas de ce film vraiment comblé ? 

La réponse tient à la virtuosité 
excessive de la caméra, mise au ser­
vice d'un s c é n a r i o trop mince ( si­
gné Susan Milot ) , à la recherche 
de « sens » à tout prix, ce qui nous 
vaut plusieurs soulignés à gros 
traits. 

Mais, surtout peut-être, malgré 
une étonnante fin ouverte sur l'es­
poir, au désenchantement —dou­
blé de narcissisme blasé — des pro­
tagonistes entourant l'héroïne. 
Désenchantement, qui semble cor­
respondre à une grosse fatigue chez 
l'auteur de 1900 et Le Dernier Métro. 
Le s p e c t a t e u r a envie de reprendre 
à son compte la boutade que, dans 
une des rares scènes réjouissantes 
du film, le vieux Jean Marais lance 
à la ronde, fort à propos : « Je vous 
aimais beaucoup, quand vous étiez 
vivants ! » 

BEAUTÉ VOLÉE, de Bernardo Bertolucci, 
au Complexe Desjardins 1. En v.o.a. au 
Faubourg 3. 

«Comment résister à la bouffée de chaleur 
qui jaillit de ce cri d'amitié...* 

-IMC Pemault, IA PRESSE 

-On rit, on s'émeut, on pleure et on en ressort grandi, 
avec l'oeil lavé du filtre social qui oblitère la différence.» 

- Louise Blanchard. JOURNAL DBMONTRÉAL 

«Une fable tendre, drôle et idéaliste...»» 
- Georges Privet, VOIR 

«Débordant d'humour, de tendresse et de poésie.»» 
-Hu&tette Roberge, IA PRESSE 
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C e t été, exc i t ez v o s sens , r é v e i l l e z v o s 
é m o t i o n s e t p r é p a r e z - v o t a s à v i v r e u n e 
a v e n t u r e q u e v o u s n ' o u b l i e r e z j a m a i s . 

" S É D U I S A N T E T E N I V R A N T . 
D'une Le au té étourdissante... 

une toute nouvelle sensation." 
- Janat Maalin, THE NEW YORK TIMES 

Un f i l m r o m a n t i q u e songé 

à n e p a J m a n q u e r . " 

- B n a c V j l ^ o n , P L A Y B O Y 

" R A V I S S A N T ! ' V -
- A n l k o r y 1 T O T M V V V n P l T P T H E SEW Y O R K E R 

• : 

J E R E M Y I R O N S L I V T Y L E R ^ 

\v\\\\\\\ l i . u n , . u s e d«- M I . M I . V j l i t . M T V 

S I N E A D Cl SACK JEAN MARAIS D O N A L McCANN 
O.W. MOM » I I SI I I AMA SANDKELLI 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
N n . 

D E S J A R D I N S 
LA F A U B O U R G E N V. O . A N G L A I S E 
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Liv Tyler, la révélation de 
Cannes 96, interprète Lucy 
Harmon dans le film de 
Bertolucci. 
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Après avoir utilisé la forme du 
a faux-docurhentaire » dans Eatiny 
et Babyfever, le cinéaste indépen­
dant Henry Jaglom — celui dont 
Milos Forman a déjà dit qu'il avait 
élevé les home movies au rang de foi-
me d 'art — est revenu au mode 
plus conventionnel de la fiction 
avec Last Summer in the Hamptons. 

Dans ce qui constitue certaine­
ment son plus beau film, Jaglom 
( et son égérie Victoria Foyt qui co­
signe le scénario et interprète l'un 
des rôles principaux ) met en scène 
trois générations d 'une famille 
théâtrale qui se retrouvent pour un 
dernier été dans le grand domaine 
de East Hampton, les difficultés 
économiques les forçant à v e n d r e 
leur précieux domaine. 

Mené par Helena ( sublime V I -
veca Lindfors dont c'était la derniè­
re présence à l'écran ) qui y exerejî 
son autorité toute matriarcale, cet 
endroit champêtre est entièrement 
voué au théâtre et constitue un 1 ieu 
d 'échange et d 'exploration. La fa­
mille de sang s'y retrouve mais 
aussi « l'élargie » qui comprend, 
outre les amis, les élèves d 'Helena. 
Toutes les énergies sont concen­
trées à la nouvelle production qui 
est montée chaque été. 

L'équilibre familial déjà fragile 
est cependant perturbé par l'arrivée 
d 'une riche starlette d 'Hol lywood 
qui voudrait maintenant qu'on la 
prenne au sérieux... 

Last Summer in the Hamptons est 
une comédie dramatique aux ac­
cents tchékhoviens pour laquelle 
Jaglom s'est visiblement nourri de 
ses interprètes. 

Dépeignant une galerie de per­
sonnages, parmi lesquels on re­
trouve acteurs, auteurs, metteurs en 
scène, et les jeux de pouvoir qui 
s'exercent entre eux, Jaglom nous 
entraîne dans un monde vertigi­
neux où tout est sujet à discussions, 
confrontations et envolées théâtra­
les. 

La distribution est imposante et 
de haut calibre. Retenons la pré­
sence de André Gregory ( metteur 
en scène de Vanya on 42nd Street 
pour Louis Malle ) , du dramaturge 
Jon Robin Baitz, étonnant dans un 
premier rôle à l'écran ( un auteur 
bien entendu ) , et de Martha 
Plimpton, impétueuse en adoles­
cente rebelle. 

Retenons surtout la présence de 
Viveca Lindfors, de qui le cinéaste 
s'est beaucoup inspiré, qui raconte 
avec lucidité sa conception de l'art 
et du commerce, son choix de quit­
ter Hollywood pour faire du théâtre 
à New York. Particulièrement 
émouvants sont les moments où 
elle se regarde dans un vieil extrait 
de film où elle avait Erroll Flynn 
pour partenaire en nous offrant ses 
commentaires. 

Aussi bouleversant est ce dernier 
moment où elle exprime toute sa 
passion pour la scène. De la voir 
aussi lumineuse, aussi habitée, 
aussi simplement belle et touchan­
te prend une tournure d'autant 
plus prenante qu'elle devait dispa­
raître quelques mois après le tour­
nage. 

Jaglom lui aura ainsi offert un 
rôle magnifique pour ultime ca­
deau. Ne serait-ce que pour elle, ce 
film vaut la peine d 'être vu. 

LAST SUMMER IN THE HAMPTONS, de 
Henry Jaglom. Au Cinéma du Parc. 
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Aidez-nous à 
prouver 

que la plume 
peut triompher 

du scalpel. 

LA 
S O C I É T É 
O A R T H R I T E 

D O N N E Z . . . u n e lueur d E S P O I R 

Ils sont près d'un million 
de Québécois et de Québécoises 

à compter sur votre geste. 

Composez le 1 800 335-6175 dès aujourd'hui. 

La Société d'Arthrite. 2133, rue Guy. bureau 1120. Montréal (Québec) H 3 H 2R9 
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Eddie Murphy en professeur de chimie obèse prend toute la place dans The Nutty Prof essor. 

T H E N U T T Y P R O F E S S O R 

Vive les gros, 
mais pas trop... 
MATHIEU PERREAULT 

Encore vierge à la veille d'un prix Nobel, Sherman 
Klump rêve de perdre quelques centaines de livres. 
Mais sa potion d'amaigrissement altère non seulement 
le gène qui transforme les aliments en cellulite, mais 
aussi Thumeur débonnaire du biochimiste. 

Après quelques frasques de son alter ego à la taille 
de guêpe, le gros Sherman se convainc qu'il doit s'ac­
cepter tel qu'il est. Il jette donc à l'évier le résultat de 
ses recherches, s'attirant l'admiration d'une jeune et 
jolie collègue. Le couple ne poussera toutefois pas 
l'audace jusqu'à s'embrasser devant la caméra. 

The Nutty Professor repose entièrement sur les épaules 
d'Eddy Murphy. Non content des rôles de Sherman 
Klump et de son alter ego Buddy Love, l'ex-flic de 
Berverley Hills s'est adjugé ceux des parents, de la 
grand-mère ainsi que du frère du professeur fou, pour 
la grande joie des maquilleurs. 

Oeuvre d'un tandem impliqué dans la série Ace Ven­
tura, le réalisateur Tom Shadyac et le scénariste Steve 
Oedekerk, ainsi que d'anciens collaborateurs de Satur-
day Nighi Live, la comédie réussit à redorer le blason de 
Murphy, terni par la succession des Prince in New York 
et autres Vampire in Brooklyn. 

Les gaffes du professeur se succèdent, de la libéra­
tion des milliers de hamsters du laboratoire à l'impos­
sibilité de rejoindre le tableau avec ses bras trop 
courts Des rafales de pets ponctuent les repas de fa­
mille des Klump, dont les membres s'envoient les in­
jures les plus dévoyées, pendant que l'aïeule contour­
ne son Parkinson en mangeant avec ses mains. 

Mais les farces à répétition ont beau s'emboîter le 
dénouement final impose un relâchement fatal à la 
cascade de mots d'esprit des différents clones Murphy. 

La mièvrerie du propos est telle qu'on croirait que 
des vendeurs de chocolat figurent parmi les bailleurs 
de fonds. À bas les diètes, vive les orgies de hambur­
gers : aucun slogan n'est épargné î Toutefois, seul le 
fringant Buddy Love mange avec appétit, les festins de 
smarties du gros Sherman se teintant de résignation 
coupable. 

Au passage, les recteurs avides de sous et servi les 
devant le grand capital sont écorchés. Ce trait d'esprit 
constituant l'unique référence aux travaux universitai­
res, on se demande s'il était nécessaire d'insister sur la 
recherche en biogénétique. Dans sa version de 1963, 
Jerry Lewis, qui donne sa bénédiction au remake à titre 
de producteur executif, avait le mérite d'être franche­
ment cabotin. 

BANQUE ROYALE 
P R É S E N T E 

Le plus récent film 
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Tomas 
de ses 

« 1 8 0 0 

compagnie du jeune 
4é temps à la recherche remonte» Je temps 

fiétres disparus (durée 51 min.h' 

Bons-rabais de ^ P 0 0 ^ * * dans le* suo 
^ c t fT t f ta les de la Banque Royale 

de la région du Grand Montréal, 
de la région de Sherbrooke et 1 0 % 

À l'achat d m billet I M A X 
obtenez -.j-dutilement un 
billet pour Sa Balade du 
Vieux-Fort de Montréal. 
'Certain*» reMnctions «'«ppiHjurrrt 
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Le 
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féminin 
faut remettre nos pendules à 

l'heure. Les maladies du cœur et les 
artères bloquées ne concernent pas 
seulement les hommes. Les statistiques 
démontrent que les femmes sont tout 
autant menacées. En effet, les maladies 
cardiovasculaires et les accidents 
vasculaires cérébraux représentent 
40 % des décès chez les Québécoises. 

FONDATION 
D f S MALADIFS 

D U C O C U * 
D U QUÉBEC 

Pour connaître 
les facteurs de risques, 
communiquez avec nous. 

Tél.: (514) 871-1551 
1600567-8563 

Au âowr dé la se lutte n i 

"HILARANT. GENIAL ET DROLE! 
EDDIE MURPHY EST BRILLANT." 

- Jim Ferguson, PREVUE C H A N N E L 

"ABSOLUMENT 

HYSTÉRIQUE" 
Mose Pen»co, CFCF-12. Montreol 

"DRÔLE, DRÔLE 

D R Ô L E 
DRÔLE!" 

- Cro.g Kopp, W C F O 

I II D É P E R D I I I C E D A V 

. r-i y. 
pria _ * . : 

"UNE TONNE DE 

R I R E S " 
G.no S.r,co, W S V N 

"UN , 

S U C C E S 
HILARANT." 

• Kot ie W a r n e r 
POPCORN CHANNEL 

E D D I E M U R P H Y 

D E P R O F E S S E U R 
version f r o n ç a i de T H E N U T T Y P R O F E S S O R 

INDEPENDENCE DAY V.F. 
24 HEURES AVANT L'INVASION! 

À COMPTER DE MINUIT 1 2 : 0 1 A M MERCREDI 
m i O n A T I H T R E C E V E Z GRATUITEMENT UN VERRE PROMOTI0NNELOU UNE BOUTEILLE À EAU 
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ACHAT DE BILLETS À L'AVANCE AU GUICHET DU CINÉMA 
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LU N D 

D'UN OCÉAN 

R a d i o -

L ' A U T R E ! 

m 
La Société 

Radio-Canada et RDI 
s'unissent d'un océan 

à l'autre pour vous 
inviter à de vibrantes 

célébrations! 
À CBF 6 9 0 : 

Cérémonie officielle 
avec Raymond Archambaurt. 

La Fête du Canada 
Lundi, 12 h 10 

Témoignages et musique aux 
couleurs de toutes les régions, 

avec Mario Girard. 
Bonjour chez nous 

Lundi, 14 h 0 7 

À MIDI, À LA TÉLÉVISION DE 
RADIO-CANADA ET SUR RDI : 
Le Premier ministre Jean Chrétien 

s'adresse aux Canadiens 
puis, Jean Lapointe anime la fête 
avec des invités spéciaux dont 

Nadia Cole et le groupe acadien 
Barachois. 

La Fête du Canada 
Lundi, 12 h 

EN SOIRÉE, À LA TÉLÉVISION 
DE RADIO-CANADA : 

Sonia Benezra et Rick Mercer 
présentent Michel Pagliaro, 

Nanette Workman, Rita MacNeil, 
Ashley Maclsaac et les groupes 

Suroît, Bass is base et 
Colin James. 

Le Canada en fête 
Lundi, 21 h 

LA FORCE D'UN RÉSEAU 

iîv Radio 

iîv Télévision m 

il 
ÇA « JAZZ » 

AU COMPLEXE DESJARDINS 
En effet, du 27 juin au 7 juillet, 

dans le cadre du Festival 
international de jazz de Montréal, 
venez assister aux « Midis-Jazz 

du Complexe Desjardins » 
à compter de midi et à 

« La petite école du jazz », 
avec Jacques L'Heureux, 

La Bande Magnétique et le 
James Geifand Quartet à 14 h 

et 15 h 30. Également, ne 
manquez pas tous les spectacles 

présentés sur les nombreuses 
scènes extérieures entourant 

le Complexe Desjardins. 
• » • 

UNE VENTE PROMENADE 
QUI « JAZZ » I 

Profitez de notre vente 
promenade, du 27 juin au 7 juillet, 

et devenez un « SAX symbole » 
en portant le t-shirt Jazz 

du Complexe Desjardins. Offert 
gratuitement sur présentation 

de 3 preuves d'achat provenant 
de boutiques ou restaurants 
différents et totalisant 50 $ 

ou plus. En affichant votre amour 
du jazz, qui sait, peut-être 

rencontrerez-vous un autre 
« SAX symbole » ? 

* • • 
C'est gratuit I 

Bienvenue à tous 1 

RENSEIGNEMENTS : 

845-9NFO 
U N G R A N D V I N G T 

I V / 
Complexe Detjanftnt 

1976 1996 

Le mouvement pour la santé active 

ARCHAMBAULT 
LA P L U S G R A N D E M A I S O N D E M U S I Q U E ET L I V R E S A U Q U E B E C 

S0RTIE:2 JUILLET 

15 i! 

Chlek Corea 
Time Warp 

KEB V M O ' 
Jutt Like You 

9 99 

Q N M X K 

15!? 
SEULEMENT S Rotinie Eari _ 

$ A The Broadcasters 
g Grateful Heart, Blues & Ballads 

1 5 §3 

9 99 
Kansas City 
Bande sonore originale du film 

r 

NOUVEAU , 

Gilberto Gil 
Acoustic 

1 5 13 
DC. 

SEULEMENT 

99 

Madredeus 
O Espinto da paz 

OC 
SEULEMENT 

• -

NOUVEAU r 

•r. » T 

> ï ' 

Omertà. La loi 
du silence 
Musique de Michel 

O 99 

C l a u d e 
baimothe 

f i V, 

11 *15 99 
13 

Claude L r mothe 
Nu 

oc 
SEULF'.IP.T 

OUVERT 
7 JOURS 
MÊME LE 

DIMANCHE 

Visitez notre tente 
pendant le Festival 

de réduction 
sur tous nos 

disques compacts 
et cassettes 

(étiquettes blanches seulement) 

Promofon en vigueur jusqu'au y juillet 500, rue Ste-Catherine Est • Place des/Arts • Galeries Laval 


